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Tout Contrefacteur sera poursuivit <^u^ termes 
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AUX VÉRITABLES AMIS 

DE LA PATRIE, 

DE LA LIBERTÉ ET DE LA PAIX, 

ou 

TABLEAU 

39£5 principaux résultats de V Administration 
des Consuls et des ressources actuelles de la 
République Française. 
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A V A N T-P R O P O S. 



« J_iE projet de réformer un Etat 
dans son organisation politique , dit 
Machiavel {a), suppose un citoyen, 
généreux et probe ». Et il rappelle 
et propose aux siècles à venir les 
exemples des Cîéomènés ^dei Romuhis, 
des Dion, ÀesTimoléon , des Epami-^ 
nondàs. ■ ïlniontie à ceux, quisoht, 
placés par leur destinée dans de sem- 
blables dirconstances , commeni"'ïés 
intérêlsbien entendus de leurvéritdblô 



(a) Discours sijrTite-I.ive,.li.v. J", ch.. i8. D» 
quelle' manière , dansun État corrompu , on pourrait 
conserver u» Gouv'efnemettt Hhre , s'il j- éiistaic 

( Œvyres 4e Haduarel , traduite? par Guiraudet* 
tome I"-, pag. ii7'eti2*.) 
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V) A V'À » T-P IL O P O S. 

gloire se confondent nécessairement 
avec la bonté et la stabilité des institu- 
.tîons qu'ils donnent à un peuple. 
- La gloire n'est que l'estime pu- 
blique, prolongée dans les siècles. 
£Ue ne s'acGprde qu'aux plans vastes 
.et durables et aui bienfaiteurs de 
l'buxnanité. ... 

. ■ En attendant que le burin immortel 
-dç l'hiçtoir^. grave pour la postérité 
,les évènemens militaires et politiques, 
dôiit nous ayons été. témoin&j il. appar- 
.tientaux contemporains de se rendre 
compte de ce qu'ils ont observé à 
différentes époques , d'examiner ce 
ce qui a été fait et ce qui reste hfq,ire, 
■: Au moment surtout où la paix vient 
•Ipçmplir tous les Vcâixet fixe* toutes lies 
'éspérancesjquand la R épubHqiie Fran- 
çaise est appelée' à jouir de tous les 
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genres de bonheur et de gloire; quand 
des jours de repos et de liberté doivent 
succéder à de longues périodes d'agi- 
tations et de troubles, il n'est peut-être 
pas sans utilité . pour les Français de 
porter un regard attentifsur la carrière 
qu'ils ont parcourue 6t sur celle où ils 
vont entrer. 

C'est un tableau vaste et magnifique 
que le tableau des principaux actes et 
des résultats de f administration des 
Consuis , depuis une année* 
■ C'est également un sujet digne do 
toutes les méditations et de toutes leis 
recherches des amis delà Patrie, que 
Texamen des ressources immenses', 
qu'offre aujoùrà'huïld République Fran- 
çaise à ses citoyens et à son Gouver- 
nement. - " 

Calculer le parti le plus convenable 
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Et Jp plus sage à tirer de ces ressources , 
naontrer quels sont les véritahles intérêts 
du peuple et de ceux qui le gouvernent f 
c'^st sans doute une tâcUe supérieure 
aux;effQrts d'un citoyen ordinaire , et 
surtout de celui qui , depuis neuf 
-années , associé successivement aux 
courses lointaines et aux travaux glor 
j;lpi\x de pl^^ieurs des armées Fran- 
çaises , a pu , mc^ins facilement qu'un 
;at(tr£ ,■ méditer sifï les q^jestions poliT- 
tiques , sur Jes opérations 4ps Gouveiv 
^çmens et sur les moyens d'assurey la 
jjrospérité intérieure (JesEtats-, 
_ iil^'ose népniuoiiisçîntreprpndre cette 
t^cteç^liffiçile; et,^u njilipudesapplau- 
,<^emenS(Unçinirnes et des élans de 
joie qtii .accueillent la proclamatioij 
de la paix , j'essaie de réunir les ma- 
tériaux 4PS;,difféjrens actes 'qvi; l'ont 
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A V A N T-P R O.P O .s. ix 

préparée , et d'indiquer les moyens 
qui pourront l'affermir. 

Heureux, si cette faible esquisse, 
inspirée par l'amour de la Patrie, et 
qui aurait demandé plus de tqms et 
plus de talens pour être un ouvrage 
digne du sujet , peut donner plus de 
motifs encore à tous les Français d'ai- 
mer la République et son Gouverne- 
ment , et plus de force à ces deux 
■vérités, qui doivent présider à l'esprit 
général des nations Européennes: 

La France entière ^ dontîapaùv seule 
peut développer les ressources et assurer 
le bonheur f est essentiellement intéressée 
au maintien du Système Républicain , à 
la ccnservationdu Gouvernement Consu- 
laire , à l'existence de son premier Ma- 
gistrat. — L'Europe entière , dont la 
tranquillité ne peut être consolidée que 
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par h, durée de la paix continentale et 
par un juste contre-poids des Gouver- 
nemens de différente nature , est essen^ 
tiellemerU intéressée à la conservation- 
dé la République Française* 
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APPEL 

AUX VÉRITABLES AMIS 

DE LA PATRIE, 
DE LA LIBEUTÉET DE LA PAIX. 



I. \JvsL a été, au i8 brumaire de l'an 8> i 
quel était encore , il j a peu de jours , le rnu '■*'" 
unanime , le besoin général , le cri de l'opi''- 
nion , dans la France et dans l'Europe? . .^ 
La Paix; la cessation des fléaux qui ont 
couvert le monde, qui ont porté dans tous les 
lieux la dévastation , la démoralisatiou , la 
misère et la -mort. 

Il n'est pas un pajs sur la terre, où cetfo 
paix si nécessaire , si ardemment souhaitée # 
si long-tems attendue, ne soit accueillie par 
un concert de bénédictions , comme une di- 
vinité bienfaisante , qui vient ramener le 
bonheur, après de longues calamités. 

Autant le terme de la guerre , qui a ravagé 
l'Europe;, était généralement Imploré par tous 
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D« la tiix. 



tes peuples, autant la lin de la révolution , 
ou la paix iatérienre, était impérieusement 
réclamée par tous les Français. 

Cette double paix, intérieure et extérieure, 
$i précieuse , si convenable à tous les inté- 
rêts , à toutes les nuances d'opinions , à 
toufés les classes de citoyens , doit fermer 
pour jamais l'effroyable abyme des révolu- 
tions , afiermir la liberté , qui ne sera plus 
journellement compromise par les fluctua- 
tions politiques , ou par les chances des 
combats > assurer enfin l'existence de la 
patrie. 

Une patrie , la. liberté , la paix , tel» 
étaient les résultats que' nous avions droit 
d'attendre du Gotivernenient Consulaire. Il 
les avait prornis aux Français. Sa plus belle 
gloire est dans ces mots toucfaans , qui exci- 
teromt l'enthousiasme nnanime de la naftioo : 
Iai République est garantie , la guerre est 
terminée , la résolution estjime. 

n. Je laisse à d'autres le soin de. discuter 
et d'approfondir les conditions et les consé- 
quences apolitiques du nouveau traité de paix 
qui vient d'être conclu entre la France et 
l'Empereur ( i). 
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Ce n'est pas ici une de ces paix ser- 
piles (a) qu'impose la force, et dont, à son 
gré, se joue la perfidie .... c'est la victoir& 
qui s'arrête ; c'est le courage qui se met un 
frein. C'est une paix librement souscrite 
et fortement garantie , qui , aggrandissant 
le domaine de la liberté , consolide la ré- 
solution \ éteint les délirantes ambitions 
_ des ennemis extérieurs , et, nous apportant 
mille biens précieux, nous ouvre un avenir 
riche de tous les genres d'espérances. . . . 

Ce traité a été dicté par la modération et 
par la sagesse. Il est glorieux et utile pour 
nous et pour nos alliés. 

Il donne le Rhin pour limite à la Képu- 
blique Française. 

Il resserre , par des avantages réciproques 
assurés aux Puissances contf actantes, les liens 
de la ■fédération Européenne. 

L'existence et les intérêts des Républiques 
Batave, Helvétique, Ligurienne, Cisalpine, 
sont stipulés et garantis. 

(n) Discours du Qtoyen Tn\eytlmd Périgai.à , Mîniitr» 
det relations extérieurei , dan« la siSance publique du Direc- 
toire Eié cuti f, du lo Brumaire an ôjOùlesCiioyenjBcnbier 
el Mongc', ciiToydt par le Cënéial fionapatce , présentètoni to 
Ttaiiide paix da Campo-Focmio- 
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I^ 'Italie presqu'entière est afiraucliie de 
l'influence Germanique, 

L'Anglais est isolé des Puissances conti- 
uentales. 

Un vaste avenir de gloire ^de bonheur 
est ouvert à la France républicaine. 

3, Four calculer cet avenir et les moyens 
I d'en réaliser les bienfaits, je veux interroger 
le passé , considérer notre situation présente , 
résoudre ces trois questions : d'où nous ve- 
nons; où nous sommes} où nous vouions et 
où nous jjouf^ons aZ/^r, •■rapprocher enfin et 
comparer les intérêts des citoyens et des gou- 
vernons ^ nos dangers , nos ressources , nos 
espérances. Tel est le but de cet Ecrit. 

C'estaux vrais Français , aux amis sincères 
de leiH" pajs et de l'humanité que je m'a- 
dresse ; ou plutôt , les objets dont je vais 
m'occuper les intéressent tous également. 
- Noos sommes tous , sans exception , liés in- 
dissolublement au sort de l'Etat. S'il péris- 
sait , quel est celui qui pourrait échapper à 
sa ruine ? S'il est arraché à toutes les tem- 
pêtes, s'il peut enfin se repdser pour long-tems 
dans le port , quelle gloire attend le mortel 
généreux qui aura fixé les destins de la Ré' 
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publique ! Quelle riche moisson de prospé- 
rités peut s'élever eoéore sur notre sol > si 
favorisé- de la nature ! 

4. Une révolution longue et terrible a 
traversé la France ; elle a.ébranlé l'Europej ^^| 
elle a été comme ces fleuves , dont les inonda" '*' 
lions fertilisent et ravagent. 

Les principes de cette révolution étaient 
grands et généreux.. Ils avaient pour eux le 
double appui de l'imagination et de la raison 
publiques. Us promettaient pour résaltats la' 
régénération des mœurs , la réforme des abus, 
lo' bonheur du peuple : ils ont été dénaturés 
et détruits pai: l'influence étrangère et par les 
factions. 

Les passions, au lieu de la» sagesse > ont 
pris le timon de l'État. Les fondateurs de la 
révolution , au lieu d'être des {^ilosophes, 
unis entr'eux de sentimens comme d'inté- 
rêts , au. lieu de s'élever à la hautem: de leur 
mission, de réformateurs > de- bienfaiteurs 
de l'humanité , de législateurs, ri'ont presque 
Jamais offert que des gladiateurs politiques k 
l'Europe épouvantée^ 

La guerre a- éloigné du sol ffan^ais le» 
citoyens lefi plus vertueux et les. plus purs* 
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qui ont été prodiguer leur sang pour la pa- 
trie. Des légions inriacibles ont repoussé les 
rois ; mais un venin corrosif s'est insinué dans 
les veines et dans tous les membres de la Ré- 
publique. Les partis l'ont déchirée: un volcan 
toujours entr'ouvert a dévoré des milliers de 
Tictimes. On eut dit que la France , comme 
autrefois Hercule , avait revêtu la tunique 
empoisonnée de Nessus. Au ssin de ses vic- 
toires , elle périssait par, ses propres mains. 
Elle n'était plus qu'un immense cadavre , 
dont ses ennemis espéraient déjà partager les 
lamheaux. 

Il fallait réparer de longs malheurs , des 
fautes presqu'irréparables ; cicatriser des 
plaies profondes ; opposer aux vicissitudes 
des actions et des réactions révolutionnaires 
un gouvernement ferme, qui rétablît l'ordre 
et la tranquillité , pour dissoudre les partis ; 
conserver le peu qui restait encore des insti- 
tutions républicaines ; briser les glaives de la 
guerre'civile ; amortir les passions; ranimer 
l'opinion, qui n'était plus que dégoût, lassi- 
.tude et découragement ; relever le crédit pu- 
blic anéanti -, fermer le gouffre des banque- 
routes mufcpïiées -, rappeller la confiance , le 
^commerce, l'industrie; forcer les rois à re- 
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noncer à leurs projets de destruction contre 
la République et à reconnaître son existence. 
Il fallait la dictature de l'héroïsme et du 
génie. Il fallait un homme , assez grand par 
lui-même , assez fort de la confiance publique, 
pour pouvoir gouverner j pour rendre la vie 
et le mouvement au corps politique ; pour 
mettre un terme aux proscriptions ; pour ne 
voir que des citojens et des Français -, pour 
opérer la fusion de toutes les nuances d'opi- 
nions dans un sentiment unique et national , 
l'amour et la gloire de la patrie-, pour diriger, 
avec cette présence d'esprit , qui se compose 
de Ja prévoyance et de l'audace , les forces 
publiques , confiées trop long-tems à des mains- ' * 
inhabiles , timides et vacillantes ^ pour ga- 
rantir enfin la République , au-déhors contre 
les roiâ conjurés, au-dedans contre les fac- 
tions et ses propres fureurs. ' 

5. Cet homme a paru ; il a saisi le gouver- 5. 
nement, que lui déférait l'opinion. ■ — Quels .J^^r^J'^ 
ont été les résultats généraux de son adminis- 
tration , depuis une année ? . 

6. Nos années étaient a créer de nouveau. 6. 
— Il a fait un appel à tous les braves i il s'est Ex,M,m 
mi» à leur têtej il a délivré Gênes et re-- "" "' 
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conquis l'Iialie : la journée de Marengo a. 
étonné l'Europe et déconcerté l'Angleterre. 

Le monstre de la guerre a été quelque 
tems enchaîné ; les armées françaises ont été 
réorganisées. , 

L'armée du Bhin a soutenu la gloire de 
la Bépublique par une campagne rapide et 
brillante , qui a été une suite de victoires. 
<X.e moderne Fabius a prouvé que le génie de 
Scipion ne lui était pas étranger. Une ligne 
formidable de héros s'est avancée sur tous les 
points contre noS ennemis. 

7. Les États neutres étaient travaillés par 
" les intrigues anglaises , et prêts à nous échap- 
per. — La neutralité de la Prusse et des autres 
Puissances a été conservée; nos alliances ont 
été maintenues et utilisées en Espagne et dans 
les Républiques Batave, Helvétique et Li- 
gurienne. 

L'Amérique elle-même , qui avait paru 
oublier qu'ellenous devait son indépendance, 
et qui s'armait contre la nôtre , s'est afifran- 
chie de la tjrannie nouvelle qui voulait peser 
sur son commerce et sur sa politique > comme 
sur les mers ; et une convention , fondée sur 
des intérêts communs et sur la plus parfaite 
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réciprocité , a renoué et raffermi les Ueos qui 
attachaient les Etats-Unis à la France. 

Nos relations diplomatiques et commer- 
ciales arec une partie des Puissances Bar- 
baresques , suspendues depuis la journée 
d'Aboukir, et si essentielles à nos contrées 
du midij ont été rétablies. 

La Russie nous était contraire et menaçait 
d'entraîner tous les cabinets du Nord dans 
une coalition générale. — Des négociations 
heureusement ménagées , des insinuations 
adroites, des actes de grandeur et de loyau- 
té , une politique noble et généreuse, ttnt 
arraché à l'influence anglaise un auxiliaire 
puissant, dentelle voulait faire un instrument 
aveugle de ses projets. Un vaste plan a été op- 
posé aux vues machiavéliques d'un ennemi 
perfide et ambitieux. Aujourd'hui, la Russie, 
ramenée àses vrais intérêts , se rapproche de la 
République Française. Deux grandes Puis- 
sances , l'une au midi , l'autre au nord de l'Eu- 
rope , doivent établir un nouveau système de 
balance politique, ofiiirime base et unegaran-' 
tie de la paix continentale et générale, assurer 
l'indépendance et la sécurité respectives des 
peuples Européens , dans leurs relation? com- 
merciales etdaus leurs navigationsloiùtaines. 
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Les Cabinets éfraogers avaient accueilli et 
accrédité cetre double calomnie contrela Bé- 
publique Française : victorieuse , elle médite- 
raitde nouveaux bouïeversemens aiitourd'elle 
•t menacerait tous les trônes; Vaincue , elle ne 
serait peis éloignée,pour obten ir la paix,de sacri- 
fier ses allies, ses frontières naturelles, acquises 
par ses triomphes, et même sa formede gouver- 
Dément etses institutions politiques. — Lamo- 
dérationet la fermeté des ConsuU,dansles pre- 
mières ouvertures des négociations , ont suffi 
pourdétruirecesimputatioascalomnieuses(2). 

On voulait effrayer les amis de la France , 
ébranler les dispositions des neutres, jetter 
les coalisés dans une guerre d'extermination , 
où les eussent fait persévérer à la fois , et la 
crainte de leur propre mine, et l'espoir d'a- 
néantir le sjstême républicain. 

Cette guerre à mort était le plan du ca- 
binet anglais. « L'état de guerre, disait-il 
aux coalisés , résulte da l'existence même de 
la République. Les lioix françaises sont in- 
compatibles avec la sûreté de l'Europe. C'est 
contre l'Europe qu'elles sont faites , et son 
deuoir et son droit est de les détruire. Il foui 
■'agir, ou périr ». 

L'Angleterre visalait 'persuader àla coa- 
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lition qu'il ne pouvait exister pour elle au- 
cune garantie dans une paix avec la France. 
Elle voulait persuader à l'Europe que c'était 
la République Française qu'on devait accuser 
de tous les malheurs produits chez tous les 
peuples par la guerre éternellement prolon- 
gée. Mais aujourd'hui j l'Europe entière est 
convaincue qu'il n'a jamais été dans la pensée 
du Gouvernement Français , ni de s'avilit par 
une paix honteuse, ni de souffrir que les 
étrangers s'immiscent dans l'administration' 
de la République , ni de troubler le monde 
par des principes désorganisa leurs ou par des 
vues d'envahissement et d'extension de son 
territoire. L'Europe entière est convaincue 
que c'est la République Française qui voulait 
sincèrement la paix , et à des conditions 
justes et modérées, et que les ennemis de la 
France , et sur-tout le Gouvernement Britan- 
nique , ont seuls mis des obstacles à la cessa- 
tion de la guerre. L'Europe entière , si la 
reprise des hostilités avait dû avoir lieu , 
aurait formé des vœux pour les succès de 
,. la France , parce qu'elle a éprouvé que le 
Gouvernement Français n'a jamais eu de 
grands avantages ,■ sans faire aussitôt des 
propositions de rapprochemens , au lieu que 
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les succès momentanés de ses ennemU, à 
Aboukir et en Italie^ n'ont jamais été suivis 
d'aucune ouverture de paix. 

Ainsi , toutes les prédictions diffamatoires 
des libellistes Britanniques ont été démen- 
ties > et nous avons^ reconquis au déhoi^ 
l'influence de la victoire^ et la. force plus 
grande encore de l'opinion. 

8. L'expédition d'Egypte, si belle dans son 
' principe, û grande dans son but, si féconde 
en résultats de gloire et de prospérité pour la 
France, avait été dénaturée, au profit de 
l'Angleterre , par la fausse politique et par 
l'ineptie du Directoire. Il pouvait ménager 
avec la Turquie des négociations , où il 
eut été facile de lui jnontrer ses véritables 
intérêts et d'immenses avantages dans l'oc- 
cupation de l'Egypte par les Français. 

Une transplantation d'hommes iudustrieui 
et actifs., destinés à défricher ces contrées , 
qui furent autrefois des greniers d'abondance 
pour Kome et l'Italie, à porter les bienfaits 
de la civilisation sur une terre sauvage, à 
réveiller une population énervée par la mol- 
lesse, aveuglée par rignorance, abrurîe par 
la servitude j l'agriculture ranimée > d'af- 
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fireux déserts changés en plaines fertiles ; des 
canaux de navigation et d'irrigation creusés 
en tous lient pour utiliser les dëborderaens 
du grand fleuve ; des comptoirs Européens 
multipliés sur les confins de l'Europe, do 
l'Afirique et de l'Asie, sur les rives du Nil, 
vt dans les ports de la Mer pouge ; des com- 
niunications plus fréquentes et plus promptes 
établies pour le commerce des Indes-, l'An- 
glais attaqué dans ses possessions lointaines 
■et dans la source de ses richesses-, une route 
nouvelle tracée-, un nouveau système commer- 
■cial et maritime changeant, pour ainsi dire , 
la Méditerranée en lac français, et faisant 
refluer les trésors du Levant dans nos con- 
trées méridionales : tel était l'avenir que 
nous promettait cette grande entreprise bien 
dirigée. Il ne s'agissait, pour y faire accéder 
la Turquie , que de lui garantir des produits 
annuels , fixes et certains , sur une terre où 
sa domination était devenue illusoire , et 
dont les^venus , incertains et mal acquittés ; 
ne lui permettaient plus de la compter au 
nombre de ses provinces. 

Alors, en conservant l'antique amitié da 
cabinet Ottoman , on prévenait la croisade 
nouvelle des potentats contre la République, 
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et on affermissait la paix continentale-, si 
nécessaire à la France pour suivre l'exé- 
cution de ses vastes desseins dans l'Orient. 

Cette première et indispensable condition 
de l'assentiment de la Porte ayant été né- 
gligée, tout ce qui était d'abord en notre 
faveur se tournait contre nous. L'expédition 
dirigée contre le commerce anglais ne ser- 
vait plus qu'à ruiner notre commerce du 
midi , à détacher de nous les Etats Barba- 
lesques, à nous fermer les Échelles du Le- 
vant, àintroduire les Anglais dans la Médi- 
terranée, à nous ôter l'élite de nos gueniers, 
à nous priver d'un allié jusqu'alors fidèle et 
plus que jamais précieux : la défection de la 
Turquie entraînait la coalition de l'Europe 
entière contre la France, 

Nous avions vu l'Angleterre, après le traité 
deCampo-Formio, disséminer ses aj;ensdans 
toutes les cours : elle avait donné pour ins- 
tructions de rallumer !e feu des combats sur 
le continent . Mais l'Autriche , effrajée de 
ses pertes récentes , épuisée d'hotnmes et 
d'argent , ne voulait hasarder une lutte trop 
.inégale qu'avec le concours d'une Puissance, 
du Nord, assez prodigue de soldats pour faire 
espérer des succès. La Russie s'obstinait à ne 
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point entrer imprudemment dans les affaires 
.générales, tant que se» frontières pourraient 
ê tre menacées par le Turc , voisin et rival dan- 
gereux, et ami de la République Française. 
L'Anglais s'engagea d'abord à brouiller la 
France avec la Turquie. Cette rupture de- 
vait dépider la Russie , et la Russie entraîner 
la cour de Vienne : la guerre continentale 
était rallumée, l'Ân^eterre était garantie. 

Sidne/ Smith était au Temple. Quatre 
mille prisontiiers français avaient été offerts 
pouc sa rançon. Le cabinet anglais avait 
trahi le secret de l'importance qu'il atta- 
chait à ce personnage. . . 

Le Directoire Exécutif, malgré les avis et 
les pressantes sollicitations de Bonaparte, 
négligea d'envojerun ambassadeur à Coos- 
tantinople, pour faire envisager l'arrivée des 
Françaisen Egypte sous un point de vue fa- 
vorable.Il ne fit point garder avec soin Sidnej 
Smith, dont l'évasion était l'objet des sol- 
licitudes et des intrigues vénales de l'Angle- 
terre. — Cette double faute perdit tout. 

Aucun ministre français n'avait paru dans 
le Divan. Le seul commodore anglais, éehapr 
pé des prisons de Paris, se présente au nom 
de sa cour, annonce l'jimption des Français 
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dans le territoire Ottomaa, rédige et fait 
signer la déclaration contre la France et 
l'union avec la Russie, active lui-même les 
préparatifs de guerre et donne ses ordres dans 
la ville et dans le port ( 3 ). 

Ainsi, Bonaparte, qui devait traverser 
sans obstacle un pays ami et allié , recevoir 
des renforts de sa patrie , s'occuper de travaux 
politiques plutôt que d'opérations militaires , 
créer une colonie , relever les arts et les 
sciences dans une contrée qui fut lear ber- 
ceau, s'avancer en pacificateur plutôt qu'eti 
exterminateur et en conquérant , -lie trouve 
que des dangers et des ennemis , des combats 
à livrer , des populations entières conjurées 
contre lui , toutes ses espérances trompées , 
tous ses desseins entravés par l'active et 
astucieuse politique de l'Angleterre , et 
par rimprévojante et stupide négligence 
du Directoire. 

H proclamait en vain ses intentions bien- 
veillantes et pacifiques pour la cour Otto- 
mane ; il envoyait lettres sur lettres etcouriers 
Sur couriers à Constantinople, pour instruire 
de Ses démarches et de ses besoins l'ambassa- 
deur français, qui n'avait point quitté Paris. 
Enfin il apprend que la légation Britannique 
règne 
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règne seule au Divan ; il reçoit le maDifesf'e 
de la Porte contre la France. Il pressent les 
nouveaux orages qui vont fondre sur sa patrie ; 
il voit entre elle et lui l'espace des mers, des 
escadres nombreuses, tous les pavillons réunis 
au pavillon anglais. Les vaisseaux, qui l'ont 
amené sur ces lointains rivages , sont attaqués 
et détruits, pendant qu'il s'avance eu triom- 
phateur au-delà des déserts, sur les traces 
des Alexandre et desSésostris. Sa dernière es- 
pérance lui est ôtée j les soldats murmurent j 
sans les ressources qu'il trouve dans son génie, 
le mécontentement et le désespoir désorga- 
niseraient son armée (4). 

Malgré tant de difficultés et d'obstacles, 
il oppose à la fortune un courage plus grand 
encore que les revers. Il inspire à ses com- 
pagnons la noble audace qui le soutient lui- 
même. Il combat les préjugés et les supersti- 
tions des indigènes par la douceur, la per- 
suasion et la tolérance. Il détruit peu à peu 
l'hjdre aux cent têtes des rébellions toujours 
renaissantes. Il triomphe des maladies et du 
climat.' Il foudroie à la fois les Beys-, les 
Mameluks^ les Tribus innonribrables d'Arabes 
qui se mulliplieut sur tou? ]fi? points et dans 
tousles lieux. Ilrésiste aux armées Turque et 
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Anglaise combinées, aux troupes de ferre et 
de mer , aux ennemis de l'intérieur coalisés 
arec ceux du dehors II s'assure la possession 
tranquille de l'Egypte. 

Au milieu des soins de la guerre, il ne 
néglige pas les soins de l'administration et 
du gouvernement, les finances, la réparti- 
tion des inipôfs, leur perception, l'agricul- 
ture à diriger. Je commerce à relever, les 
comnmnic3lion£f à rétablir, les canaux, les 
fortifications, les sciences, la marine, la lé- 
gislation, les fêtes civiles , religieuses et mili- 
taires, l*art difficile de rapprocher et d'unil 
les habitans du pays et les soldats français, 
deux classes d'hommes également différentes 
denalions, de mœursetde langage, et dansleur 
situation respective nécessairement ennemies. 

Les savans associés à ses drapeaux , les 
généraux habiles et les braves guerriers, qui 
ontdéjàsignalé leur Valeur et leur patience 
héroïque dans les plaines de ïa' Belgique et 
dans les champs de l'Italie , sont animés par 
l'exemple du chef intrépide et généreux qui 
■préside à leurs destinées. Une colonie se 
fonde et s'affermit au milieu des armes , 
et parmi les conspirations toujours actives 
«t toujours déjouées. 
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Mais Bonaparte n'a point oublié l'Kurnpe 
et lesthéâtresdeses premières victoires, ni la 
mère-pairie, d'oîi ses concïloyens le suivent 
d'uD œil inquiet dans ses périls et dans ses 
conquêfes.II est instruit des succès de la coa- 
lition nouvelle et de l'invasion de l'Italie. Il 
n'ignore pas que les braves Français, relégué» 
fiurlessablesAfricains, et dontla République 
implore vainement les bras toujours vaiij' 
queurs, sont aussi dévoués aux vengeances 
royales, si la liberté doits'anéantir. Et'qui 
d'entr'eux voudrait, oti pourrait survivrai 
la liberté de la patrie ? . , . Lui aussi u prisinîe 
part active çt glorieuse àcette révolûtiouj quî 
a été lancéédansi'univérsrtdont'ta'destruoi 
■iioii plongerait lâ terre dans l'esclavagoït dans 
les tériëbre3-(5). Il srtS dOit à'ia fois à *à glol'dte 
et à son pa js-,' à l'Italie y^dMit il avait pomi» 
léé'venir-përtagei' et CfinjittÉrïêâ périls, si Hle 
étaitmeiiacée (6) j à ses'fr^6 d'artnes qui 
n'ont fdus ri éttàaïtewdced'un Gouvernement^ 
■qm ne sait pas garantir sespropres frontières, 
■ et quT est perdu dans l'bpinion des citojens, 
■ Il dépose le sort de l'Egypte et de l'armée 
'^dans les mains du héros Ife plus digne dé lui 
"Succéder, de Klébei*, dont l'âme grande et 
'généreuse , le caiactère franc , la noble 
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loyauté, le couraj^e intrépide lui ont acquis 
l'estimedespeupleset des soldals.II dérobe sou 
dépari à tous lesyeux,pourtju'uneindiscrétjoa ^ 
fatale n'en révèle point le secret aux eapioas 
vigilaus de l'Angleterre. Il livre sa fortune 
aux flots. Il arrive, conduit comme, par une 
main invisible, sur les rivages Français^ où 
3a victoire avait déjà précédé son retour. Il 
obéit âu vœu national, quiluiconËe lesdes* 
tinschancelans de l'Ktat. 
. Occupé désormais d'établir stir des bases 
durables la paix intérieure et extérieure de ,1a 
FraoCÊ.etdu Continent, il doit aussi uusou« 
Veoir et dés soins particuliers aux braves qu'il 
a,quïttés:v^il,yepfc-à la fois assurer leur bou- 
teur. et leur gloire.. Il ne v«ut pas que tant 
d'efforts, tant de.saisrilÎGes;, tant de iàtigues 
.surnwnlées , tf^nt•4e, victoires obtenues , tant 
déflotiJesfangiépandus n'aboutissent àaucuç 
jrésuliat ptilcpoiir la, France ,j et honorable 
pour l?s auteurs d'uo« si grande entreprise. , 
, ■ C'est en vain que Ja perfide Angletecre,, 
maîtresse de la Méditerranée , ferifie toii^ 
les passages , intercepte les coramupications, 
isole nos guerj:iers,faitcirculer autour d'eux 
"les ùouvelles les plus fausses et les plus désas- 
treuses sur le sort de leur patcie , obtient enfin. 
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à force àe pièges tendus à leur bonne-roi et h 
leur loyauté , la convention à'E/-j4rishf 
d'après laquelle l'armée française livre à ses. 
ennemis tous les puits du désert, tous les 
débouchés, toutes les pjaces fortes, et se 
prépare à évacuer l'Egypte et à s'embarquer 
avec confiance sur les vaisseaux qui l'ui sont 
destinés. — A peine la convention est signé», 
les premières conditions s'eicécutent ; les 
Français n'ont plus ni forts , ni positions 
militaires ■, ils sont réduits àî espace qui ren- 
ferme leur camp. Tout- à-coup , des ins- 
tructions nouvelles arrivent, des ordres con- 
traires sont transmis au commodore Sidne_^ 
Smith. II écrit lui-même, en date du 17 ven- 
tôse an 8 ( 8 mars 1800), au citoyen Pous- 
sielgue^l'un des Plénipotentiaires Français: 
« Ce serait tendre un piège à mes brauei 
antagonistes, si je les encourageais à s'em- ' 
barquer. Je dois à l^ armée française et à 
moi-même de ne pas lui laisser ignorer cet 
état actuel des choses , que je travaille ce- 
pendant à changer ». — Ici , la probité 
particulière d'un seul homme est en opposi» 
tion à la mauvaise foi et à la perfidie qui 
font le caractère de son Gouvernement (7 ), 
MaiS| comme le remarque l'auteur des 
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observationsSur la convention d'£/^r/-sA (a), 
« les suites de cet événement ont fouroi à 
ï l'armée d'Egypte l'occasion de se montrer 
ï supérieure à elle-même , et ont affermi dans 

> les mains des Français la possession d'une 
» intéressante colonie. Les Anglaisvoulaient 
ï porter mi coup mortel au commerce exté- 

> rieur de la France / et ils n'ont fait qu'in- 
» téresser de plus en plus la France à con- 
» server une possession , qui est le prix de 
» deux honorables conquêtes et qui peut corn- 
» penser pour elle le désordre et la perte de 
s de ses autres colonies. Ils voulaient humi- 
» lierune des plus braves armées de l'univers, 
» et ils l'ont mise à portée de se couvrir de 

> gloire. Ils voulaient se soustraire à l'obli- 
ï galion d'entretenir dans les mers du Levant 
ï des croisières dispendieuses, et le Levant est 
ï devenu plus que jamais pour eux llobjet de 
y la plus jalouse sollicitude. Ils voulaient se 

> faire un mérite auprèsde la Porte de luiJi- 
ï vrer sans défense unearmée de vainqueurs,. 
ï et ils ont livré au fer de ces vainqueurs 
»■ l'armée innombrable de leur allié. 

» A ce contraste frappant entre les vues et 

(a) laUréts dans le Supplémenl du a-, laS du MoniUnr 

(5 PIuTJâse au () ). 
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S les résultats , sujet amer de confusion et de 
» douleur j se joignent encoi^Bur le Gouver- 
V >> nemeatAnglais^etla mq^Hcation d'avoir 
» manquédeprévï^anoeetœdiscemenient, 
» et le regret humiliant de s'être rendu con- 
» pable d'une bassesse sans succès ». 

Le brave et malheureux Kléb» avait 
f aincu les nouveaux obstacles suscités autour 
de lui. Il avait dispersé l'armée du Grand- 
Visir aux champs d 'Héliopolis. Il avait con- 
quis une seconde fois l'Egypte. Il était rentré 
vainqueur dans les murs du Caire. Une orga- 
nisation paisible, administrative et politique , 
était le fruit de ses travaux. Un janissaire 
obscur , vil instrument de mains plus per- 
fides et plus criminelles, vient frapper, au 
sein des loisirs de la paix , le héros qu'a- 
vait respecté le fer des combats. Dans le 
même jour (o) , son compagnon, son ami, 
le jeune et intrépide Desaix, à peine de re- 
tour dans sa patrie , expirait au ch amp d'hon- 
neur, après avoir décidé la victoire. 

A cette nouvelle de l'assassinat de Kléber, 
qui retentit dans l'Europe, des soupçons in- 
volontaires et une indignation profonde agi- 
tent toutes les âmes. Une voix accusatrice 
(«J U aSPrairiat^n 8. * 
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rappelle les assassinats successifs de Basse- 
ville et de Dupèot aux pieds du Capitole j 
les ambassadeurs 'Sémonvllle et Maret plon- 
gés dans les cachots, au mépris des droits 
des nations; trois cents marins Français mas- 
sacrés sur une frégate 'mouillée dans le port 
neutre de Gênes, par des marins de Londres j 
l'ambassadeur Bernadette insulté dans les 
znurs de Vienne ; les ministres Français 
égorgés à Bastadt , sans respect pour leur 
caractère sacré; les malades et les prison- 
niers Français inondant de leur sang les riva- 
ges inhospitalierset barbares de la Sicile et de 

la Calabre par - tout les mêmes fureurs , 

les mêmes crimes ; par-tout la même main qui 
les commande , les dirige , les exécute , les ré- 
compensé ■, par-tout le Gouvernement An- 
glais, organisateur de forfaits et d'assassinats. 
L'armée d'Egjpte , plus irritée que décou- 
ragée parla mort de son illustre cbeF,contimie, 
SousMenou, d'affermirsa conquête et d'élever 
un monument durable à sa gloire. Elle reçoit 
bientôt des nouvelles et des secours de la 
mère-patrie. Elle apprend que de rapides 
victoires ont rendu l'Italie aux Français, 
qu'une pacification générale se prépare, que la 
paixesifaiteavecTunis et Alger, que lecom- 
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merce du Midi commence à renaître, qu'un 
Gouvernement protecteur s'occupe à la fois 
de ses besoins et du bonbeur de la France. 
Elle voit s'évanouir les inquiétudes et les 
craintes semées jusqu'alors autour d'elle. 
Une généreuse émulation l'anime. Elle veut 
obtenir , comme les autres armées de la Ré- 
publique, cet hommage simple et touchant 
de la reconnaissance nationale : L'arméù 
d'Egypte a bien mérité de la. patrie. 

Oui, guerriers généreux, il a été répété 
dans la France, il vous a été transmis au- 
delà des mers (8) ce cri imanime de vos con- 
citojens, pénétrés d'attendrissement et d'ad- 
miration pour les maux que vous avez souf- 
ferts, pour les exploits qui ont illustré votre 
carrière. Ah ! sans doute , vous reviendrez 
au milieu de nous. Nos mains vous ofiriront 
des lauriers. Vous )onirez encore des em- 
brassemens de vos épouses et de vos mères. 
"Vous serez l'ornement de nos fêtes. Vous 
reverrez la terre natale, heureuse et triom- 
phante. D'autres Français iront vous rem- 
placer et faire fleurir , par l'industrie et 
les arts , le sol que vous avez conquis 
par votre courage. Ce fruit de vos travaux 
«era conservé à la République. Nous n'aban- 
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donnerons point la terre sacrée , où sont les 
tombeaux de tanl de guerriers, qui nous re- 
procheraient de les avoir sacrifiés sans utilité 
pour ta Patrie. Nous ne livrerons point 
leurs cendres aux outrages de peuplades bar- 
bares. L'espédifion d'Egjpte, comme la ré- 
volution etle-même, dont elle est un brillant 
épisode , rendue d'abord funeste par les fautes 
qui l'ont accompagnée , par les circonstance* 
qui l'ont suivie , sera rappellée à son véri- 
table but, produira les grands et saluteiires 
résultats qui nous étaient promis, deviendra 
l'une des sources de la prospérité dp la France, 
et sera un monument éternel de la bravoure , 
de la constance, des vertus et du génie de 
■ceux qui l'ont exécutée, 

9. Après avoir jette un coup-d'œil sur la 
situation extérieure de laBépublique, sur les 
actes militaires et politiques du Gouverne- 
ment , sur nos armées , sur nos relatioas di- 
plomatiques , SUE le rapprochement qui s'est 
opéré entre la France et la Russie; après ■ 
avoir observé , dans leurs principe» , dans 
leurs développemens et dans leurs résultats, 
les brillantes opérations de notre armée 
d'Orient, nous devons maintenant arrêtei 
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nos regards sur la situation întérietire de 
la France, résumer ce qui a éié fait depiii» 
nne année , comparer la conduite du Gou- 
vernement Consulaire avec celle de» admi- 
nistrations précédentes, étudier le caractèro 
çt le véritable esprit dé l'opinion publique, 
les intérêts et les vœux des différentes classe» 
de citoyens, calculer enfin les résultats dé- 
finitifs de la révolation et de la paix. 

lo. Etd'abord,si nous rappelions à notre iq. 
mémoire les systèmes homicides de proscrip- y^."]^"'"' 
tions, de spoliations, de massacres, de dépor- 
tatiçms , de contre-poids , quiavaientdévasté 
notre Patrie sous les différentes dynasties 
. révolutionnaires, nous reconnaîtrons, dans 
l'administration des Consuls, pendant l'an 8> 
un Gouvernement doux , conciliateur , paci- 
fique , qui n'a pas voulu se placer entre deux 
partis d'opposition , pour les balancer , les 
combattre , les détruire l'un par l'autre , en 
les fortifiant et les neutralisant tour-à-tour, 
qui a cherché à faire cesser ce flux et reflux 
des passions et des Violences ; qui a senti 
que , responsable à ta France de son 
bonheur et de sa tranquillité , s'il était 
haineux et oppresseur contre une. seule des 
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portons intégrantes de la nation, il ébranle- 
rait lui-même ses propres bases , et trahirait 
ses intérêts , ses devoirs et ses sermens. 
- Un Gouvernement est de sa nature tout 
amour , tout administration , tout conser- 
vation. Il doit protéger et non proscrire, 
concilier et non aliéner , s'identifier aa 
peufJe et non s'isoler , ne jamais généra- 
liser les accusations, ni attaquer et frappcp 
en masse, ce qui enveloppe les innocensavec 
lescoupables,etcréepar lefait desparlis, li 
où il n'y avait que des citoyens. Il doit séparer, 
par une couleur tranchante, la cause et la 
conduite des bons et des pervers, réprimerpar 
les lois et avec prudence, en plaçant la preuve 
du délit à côté de la peine, les individus qui 
troublent l'ordre , neutraliser les oppositions 
pardesnégociationsoupar des bienfaits, eten 
exerçant sur elles une influence invisible et 
adroitement dissimulée , se pénétrer enfin de 
la maxime , que , les obstacles même qui 
conspirent à sa ruine, l'homme de génie les 
fait conspirer à ses succès , et que, c^est là 
le vrai secret de l'art de gouverner. 

Une politique grande et généreuse a été 
substituée à ime politique ombrageuse et 
meurtrière. 
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Le sjsfême de l'étranger et des rois avaîÉ 
été de rendre la révolution républicaine tel- 
lement odieuse par ses excès , qu'elle devînt 
en horreur àceucmôme qui d'abord avaient 
favorisé sa naissance et ses progrès . .Ramenée 
la révoiudon à sa direction primitive, à se» 
principes-et à son but-, assurer à la Franc^'lé 
repos et une liberté civilp, bien garantie ; 
faire en sorte que Ip ni<ï^ République.&oii'.^^ 
noajme .des mots Bonheur publie,, et qua 
l'ordre^de cboses é,tabU soit ajjné-îpoiff être» 
durable : tel a, dû être tout l'abrégé du SJ^S-^' 
tême du Gouvernement. ,, , ,. ". 

, Il a brisé les. tables de 'proscripticm ;■ il a 
autorisé , par i^nepi^^ç-polilique ., la rèlittée de^ 
pç^tres non réfractaires et mftriés^îi)', il a rapc 
pelle les déportés de| diCTéreas paitis^^révo- 
qué la mesure de dépQXtation nouvelle .que 
W avaient arracbée qtielques iKHni^^s^-qui 
prennent toujours leurs'peUtes passioos-poux 
l'opinion générale ; et leurs ennemis per- 
çonnels pour les eupeniis de la patriç. , 

. Les partisans incorrigibles de la Monar- 
chie, leschefedes émigrés et de la-yïsodée, 
le Cabinet Anglais s'étaient, flattas, ^que, \% 

— , — .- _ — -_- — ; *• 1 ittfci rni ' 

(a) Arittéilu8Frimsit»a» 8i ■ .^ "..^.■. ' 
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Dictature , coDËée à un homme de génie 
pour sauver la République , déclinerait ra- 
pidement vers les institutions rojales- Ils 
.espéraient même qu'on' pourrait négocier 
en-secret arec ies nouveaux gouvernans poiic 
le rétablissement du trône , dont on voile 
ttiuloucfr le 'détnembrenaeot de la France. 

Ijcstespérancea liberticides ont été trom- 
pées. Le Gouveriiementa repoussé les' in- 
sinuation* perfiJes > les propositions astiiw 
cieiises , les intrigues vénales : il 'eêt' resté 
imiiiaable dans sa résolution d'afiehnir lé' 
sysiéme républicain , qui convient seul ii la 
masse -pensante de la ïi'ation et à l'afniée, 
qui esti fort des suffrages unanime^ de Yi'iigt 
Bdllioni tf'fa'omafèS , qui est la seule garantie 
des citoyens paisibles, des soldats,' dés pro- 
priétaires, de tous les Français, contré^le'Te^ 
four des wcousses et de8tempêtes,,qui ont 
agité leur territoure. 

II. Les contrées de l'Ouest ont été paci-' 
°" fiées; sans qu'une guerre d'extermination j 
réveiWât lé fanatisme et !«■ désespdify sans 
^'ùh .traité bonteut y ftt mépriser le -Ooisr 
vereemeot de la République, et encoura- 
geât des rébelles. Ils sont rentrés dans h sëla 
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de la Patrie* Elle n'a plus tu de caste ni 
de parti, mais des individus et des Français. 
-^ Elle a ofièrt protection et sûreté à tous ceux 
qui vivraient paisibles sous l'égide du Gou- 
vernement Républicain. Ceux-là seuls ont 
été livrés à la juste rigueur des lois, qui, 
postérieurement à la pacification , ont voulu 
renouer des trames criminelles, rallumer la 
guerre , et promener en tous lieux le brigaa* 
dage et l'assassinat. 

13. Toutes les parties de l'administration 
publique ont été promptement organisées. 
Les délégués provisoires , qui menaçaient ' 
déjà de reproduire l'exécrable fléau des Pro- 
consuls en mission, ont été rappelles j les 
vengeances particulières enchaînées, les in- 
digens secourus j les journaux, presque tous 
ateliers de contre -révolution et payés par 
l'étranger (9) , réduits à un très- petit nombre , 
mesure qui était impérieusement réclamée 
par les, circonstancesi et par la dégradation 
de l'opinion qu'ils aciiev aient de corrompre. 

Lesiinancesy la marine presqu'anéan- 
tie (10) , le commerce, l'industrie, les spé- 
eulatiôils particulières, la classe intéres* 
santé des rentiers, les propriétaires, les 
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acquérears de biens Dalionaux, ont fixé les 
médiralions du Gouvernement j et des amé- 
liorations lentes et insensibles, qui étaient 
seules possibles à obtenir, ont été les pre- 
miers résultats du nouvel ordre de choses, 

i3. Xa, valeur des biens nationaux est le 
■_ therniomètre de l'opinion des Français sur 
la valeur et la tenue de la révolution. Ces 
biens valent, tantôt trois, tantôt quatre ans 
de leurs revenus. Ils ont même différens 
titres; car les biens des émigrés valent un 
tiers de moins que ceux du Clergé. Il s'est 
donc formé une valeur conjecturale de ces 
biens, très -nuisible, et à l'agriculture, que 
des propriétaires paisibles peuvent seuls ac-; 
tiver et perfectionner ; et à la circulation da 
numéraire , qui est le principe vital d'un 
Ëtat ; et à la facilité des transactions , qui 
en est à la fois l'effet et la cause •, et à l'opi- 
nion de la stabilité de la révolution, s^s la- 
quelle la France sera tourmentée pat <le 
continuelles angoisses , ennemies: de tout 
conimerce en grand ^t; de ^ute ^cula- 
tion. 

Comme, les deux tiers environ de la surr. 
face de la France ont été des propriétés na- 
tionales f 
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tîonales, la dépréciation de ces biens a fari 
toutes les sources de la prospérité publique. 
Nos richesses réelles ont été dénaturées et 
presque détruites par oe sentiment général de 
crainle et de défiance de l'avenir, qui n'ac^ 
cordait aux biens nationaux que la valeur da 
trois ou quatreaas de leur revenu, parce qu'en 
effet, depuis nos longues vicissitudes politi" 
ques, on ne s'est guère trompé dans ses cal- 
culs, en prévoyant quetel'ou tel Gouverne- 
ment durerait trois ou quatre années , au-delii 
desquelles il n'y avait plus qu'un boriaoa 
obscur /-,des incertitudes et de» nuages. 

Les Consuls ont senti le besoin d'appcn-teit 
vo soin particulier à ces sortes de possessions. 
La révolution n'a pas de plus solide garantieJ 
Les acquéreurs n'ont de Tsûretés que dans la 
loyauté et dans la Ibrce du Gouvernement. 
X^e Gouverpfimeût lui-même n'est affermi 
que par l'état de . sécurité des .acquéreurs et 
par le maintien de Iquts acquisitions. 

, Quand l'Administration Consulaire sera 
parvenue k rdevef la valeur de ces bieds et 
à les tirer de leur discrédit-, en ne permeitaot 
plus les distinctions publiques et légales de 
tiens patrimoniaiux et de biens nationaux » 

ce qui place le» {n;emier3 dans un rang privi- 
3 



db,Google 



C 34 > 

iÉi^ié et iiieb les autres comme dans cm éf«t' 
de roture et d'interdiction, non - seuletnent 
elle aura relevé d'autant la valeur des denï 
tiers de la France; mais elle fera tomber le 
taux excessif «t -scandaleux de l'intérêt de Tar- 
ant ( 1 1 ) j qui entrave les relations commer-^ 
eiales , et quï est un principe de mauvaise' 
Soi et d'immoralité. — Elle mettra -fin à ce 
Jeu meurtrier de l'agiotage (la)", caustique 
eQipoisoané qui dessèche l'Etat , -qui absor" 
be >' cooceotre, anéantit, pa^ un -mouvement 
itérile .^paruqe itotatrob contiouille , circons- 
crite dans uaioerole vicieux , toutes les espè-* 
Oes de ca^ntaux , dont la circulation confiée 
au génie du Commerce , porterait dans toutes 
les branches de l'industrie, sociale une sève 
génératrice, et des principes de fécondité. 
. C'est le taux excessif de l'argent^, qui di- 
minue' et avilit le prix des 'terres par ké 
illusions sédttisaotes et les-ohânces de profits 
rapides et 'immenses , que le charlatanisme 
et l'escroquerie- des agioteurs ppéuentebt à 
l'égoïame et à-la cupidité populaires; C'esfe 
aussi parce qu'-ime grande partie des terres 
sont à vil pris, parce qu'il y a les deux tiers' 
moins de bieus -qu'autrefois à acheter ave^ 
sûreté, parce qu'on- ne T«wt--piu -s'expose^ 
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> Ji acquérir des propriété» sujettes à deï 
Contestations , précaires et mal assurées ; 
que l'argent vaut réellement deux et troii 
pour cent par mois^au lieu de cinq pour cent 
par an. — Cette cherté prodigieuse du numé- 
raire, et cette extrême diminution de la va-^ 
leur des terres ont entr'elles une action et une 
réaction réciproques, et demandent, ponr 
être rétablies dans leur équilibre naturel et 
dans une sage et nécessaire proportion, tooS 
l«s Mïide d'un Gouvernement probe et répa*. 
rateur. ■ ' ' ■ > 

• La France ne sortira de sa détresse', re- 
lative au numéraire et à la valeur des terrés > 
que lorsque les biens nationaux ixà 'don»J 
neront plus d'iiiquiétiides , et que cbacôii 
pourra en aequéHf', 'sans crainrfl» le fe- 
toiir'etles prétentions dés anéieiis posses-i 
seure. ' '■ - ' ' '\ 

Les mêmes anxiétés, qui tourmeritaient 
les propriétaires , étaient commune* aux cora- 
niericans et aux' spéculateurs. ConrfÀCTitces 
âeux classés d'htimnies n'auraient -elles pas 
^té'depûis long--'tem3 dans des transes .pCrî 
péttœiles; 'après les violences fait'è*"à -U 
ptOïM-iété^ar les GoiiFèmemens Hévélirtiôn'i 

,- Bàire et Ttierniidorién) étparlelîîrtctbire; 
3 * 
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et apris ces banqueroutes frauduleuses et 
successifs f qui ont ébranlé toute confiance 
et tout crédit, et ôlé toute resaource à la 

puissance publique? 

La révolution avait commencé par les 
rentiers, qui crurent prévenir, par un chan- 
gement d'administration, la ruine inévita- 
ble que leur préparaient les dilapidations 
et l'immoralité de la Cour. Mais leurs proprié- 
tés, dépôt sacré confié à t'Élat, déjà com- 
promis et altéré dans le cours de la révo- 
lution par tant d'opérations financièrei » 
impolitiques et désastreuses , furent anéan- 
ties, le lendemain même du 18 Fructidor* 
qu'on avait présenté comme une joiùrnée ré- 
paratrice , et dont les effets furent unique* 
ment au. profit d'une autorité imbécille et, 
malveillante , sous laquelle tout le corps 
politique tombait de pourriture et de disso- 
lution. 

. Aujourd'hui , -le sort des rentiers amé- 
lioré, la solde de l'armée et des fonction- 
naires publics Assurée, la circulation de 
l'argent peu à peu rétablie, résultent déjà 
du nouveau système de finances , qui , pour 
coïncider au système politique., doit s'ap- 
pujer aussi sur le- respect des propriétés. 
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•uT la probité, sur la bonne-foi, qui donnent 
à un Gouvernement les plus fortes garanties 
de sa durée dans la confiance et dans l'estime 
publiques. 

14. De cette même opinion de la stabilité 
de la révolutioB, et de la consistance et de 
la probité du Gouvernement, dépendent ta 
confiance des spéculateurs et les succès des 
opérations des négocians. L'époque de la 
paisva doubler les moyens du Gouvernement 
pour imprimer à ces dilférens ressorts poli- 
tiques l'activité dont ils sont susceptibles. 

L'ancienne France devait, en grande par- 
tie, sa célébrité, ses richesses, son état flo- 
rissant à ses spéculateurs en grand , qui 
étaient les rivaux des spéculateurs de la 
Grande-Bretagne , auxquels cette nation 
doit ses richesses incalculables (i3). 

La France aura beau être populeuse, mar- 
tiale , bien organisée intérieurement. Tant 
qu'elle n'aura que des négocians timides sur 
ïes évènemens futurs , peu rassurés sur la so- 
lidité du régime actuel, craighanl toujours 
des agitations ré vol ptionn aires ou contre- 
révolutionnaires, et tant que l'Angleterre 
sera, au contraire ^ assise sur ses base»^ 
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iranquHle sur son rocher isolé, négociant ^çbi 
grand , et jouissant d'un commercé exclusif a« 
nitiieii de la conflagralloo générale, capable 
enfin tle poursuivre la combinaisnn etl'exécu- 
tion de se^plans destructeurs contre nous, les 
richesses des deux nations ne seront plus pro- 
pnrlionnéra : l'Angleterre aura toujours sur 
le Continent une population militaire dispo-^ 
nible; la guerre , quoicpie suspendue , pourrî^ 
renaître, et lès cbances d'une lutte nouvelle 
pourraient devenir fatales à la République. 

Mais, si le dépérissement progressif de 
toutes les causes de la prospérité natio- 
nale , l'un des caractères du Gouverne- 
ment Directorial , continue de faire plac* 
Ji un sj'slême de restauration , qui, chaque 
jo^r mieux développé,, rétablira Iq^ancien- 
nes sources de richesses, existantes dans les 
productions territoriales et dans l'industrie! 
la France, déjà élevée au premier rang des 
puissances militaires, se replacera facilement 
au niveau des premières puissances agricoles 
et commerçantes; et alors, elle pourra braver*" 
les vains efforts' de sa rivale. 
, L'établissement de la Banque de France, 
dont les suites nécessaires , si elle est goa- 
^ernée par Vinjluencç du commerce et de 
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i'eiprit publia , doivent être V dggranàisse* 
ment des spéculations, le dépeloppement de 
l'industrie, l'énergie et V universalité de la 
circulation; la création qui vient d'avoir 
^ieu de plusieurs compagnies commercia- 
les (14)^ les encouragemens offerts à l'agri- 
culture et à l'industrie manufacturielle j 
des grdres donnés pour l'ouverture de ca- 
naux ( I J) j que le commerce réclamait depuis 
long -tems; des ateliers ouverts à la jeu- 
nesse et à l'indigence ; d'autres projets de 
perfectionnement, qui, mûris dans le silence 
des bureaux des mioistères des Finances et de 
l'Intérieur, doivent avoir leur exécution à la 
euite de la pais : tout nous présage cet ordre 
de choses florissant et durable, où la liberté, 
compagne de l'aisance et du bonheur, rén* 
nira tous les suffrages, et où l'oubli des maux 
passés amènera l'extinction des passions mal- 
faisantes , dont l'influence ralentit encore 
l'action salutaire du Gouvernement. 

, i5. Un mojen de rendre le commerce vrai- i5. 
ment national, de lui imprimer une grande cônîtiial 
activité, de l'associer à la marine et aux '*™"*"' 
finances, pour que ces trois parties de. l'Ad-' 
^inistration léuuies se frètent des secour» 
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mutuels, et soientpromptemeût améliorées, 
sera peut-être de rétablir l'institution d'un 
Conseil particulier, placé près le ministère 
de l'intérieur , auquel on confiera le soin 
d'observer et de surveiller la marche et les 
progrès du commerce intérieur et extérieur. 

Ce Conseil , instruit de l'état du commerce 
de la France, par la comparaison des im- 
portations et des exportations naturelles , 
voit les branches qui languissent, les causes de 
îeurdécadence,le3mojensde les relever; fait 
solliciter à propos chez les Puissances étran- 
gères commerçantes de nouveaux avantages j 

, fait soutenir ceux qu'on possèdcj mettre àprofit 
ceux qui se présentent-, prépare, par ses mé- 
ditations, les traités de commerce qui ac- 
compagnent ordinairement les traités de 

■ paix, et sait rendre propres à la France les 
productions naturelles des autres pajs, en 
activant et favorisant les manufactures, et 
en dirigeant vers un même but.^e commerce 
maritime et les spéculations des particuliers. 
Il encourage ces trois classes si intéressantes 
de la société , les agriculteurs , les manu- 
facturiers et artisans , les négocians , qui 
ont besoin d'une protection spéciale de la 
part du Gouvernement et d'un foyer central 
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de lumières et d'observations, qui. dissipe 
les ténèbres des préjugés et de l'ignorance. 

16. Unbon système d'économie politique; 16. 
des principes fixes , propres à<encourager la id^lu^H^ïii* 
population et à déterminer le sage emploi des ctngo». 
hommes, suivant leurs facultés et pour le 
plus grand bien de l'Etat-, une éducation na- 
tionale (16) tellement organisée , que, par 
un heureux concours de tous les arts , par 
une émulation salutaire entre les élèves des 
différens pensionnats , comme entre les pen- 
sionnats desdifférensDépartemens,elle forme 
à-Ia-fois des soldats robustes , des hommes 
adroits et industrieux , des citoyens utiles 
dans tous les genres; la probité mise en hon- 
neur, les talens excités, l'agriculture et l'in- 
dustrie nationalisées et perfectionnées ; des 
primes accordées pour encourager les planta- 
tions ( I7),le3défrichemen3et les manufac- 
tures; les champs, négligés parla paresse ou 
par l'insouciance , imposés une fois plus que 
ceux qui sont cultivés, et un grand espace de 
terre , consacré seulement au luxe des j ardins, 
soumis à une taxe plus forte que celui où 
croissent des productions utiles ; l'esprit de 
propriété sagement favorisé , doublant le 
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juftfiifcfi des hommes «t des cito^eas ; une po? 
litij^e habile et rénumératrice mettant à 
jffofit Ja rentrée des militaires dans l'inté- 
rieur etleur fusion dans les différentes classes 
de là société ; une diminution progressiv» 
des impôts ; une plus juste répartition t 
en raison du superflu, et en exemptant .I9 
pécessaire physique du pauvre , qui s'ac- 
quitte enrers la Patrie par sa présence qui 
la défend , par les enfans qu'il lui donne , par- 
son travail qui y produit les richesses (a) ; 
jm mode de perception plus simple et moins 
dispendieux, de manière que les contributions 
pèsent le moins possible sur les individu» 
et produisent le plus possible an trésor pu- 
blic; une moins grande disproportion dans. 
les fortunes, qui doit insensiblementjéaultet 
d'un meilleur sjstême d'impositions, entre- 
ront aussi dans les développemens du vaste 
pla;i d'amélioration que paraît s'être pro-» , 
posé l'Administration Consulaire. 
. Lelaboureurrendu plus heureux; laclassa 
des financiers moins nombreuse ; le crédit 

(a) Fendant'la guerre contra Poiseona , le Sénat remit au 
Peuple tome» les êhargei qu'il arai» couiume de supporter. It 
dfclaraquel^pauvress'acquiitaient assez en v«is ta Patrie pA> 
le soin qu'ils prenaient d'élerer leurs enfant. Macbiavu.' 
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public î' ce-principal soutien des Etats, ceut 
mine féconde de ressources , raGrermi par 
l'espcit d'ordre et de probité \ l'agiotage et 
le monopole extirpés ; des profits médiocres^ 
mais déterminés , assurés à ceux qiïi traitent 
^ avec l'Etat-, la publicité des marchés, leur 
concurreiice , l'exactitude des paiemens ; 
la répression de la vénalité j des réformes 
nécessaires et une organisation définitive 
dans l'Administratioif militaire ( 18} -, mie 
comptabilité scrupuleuse^ une sage économie; 
des comptes annuels rendus au Peuple ; unQ 
responsabilité réelle des fonctionnaires dans 
]a publicité de leurs actes et dans l'opinion ; 
L'uniibrmité des poids et mesures con- 
courant au système d'unité de la Législation 
et d'indivisibilité de la République j des 
canaux (^) projettes, ou déjà commencés su( 
plusieurs points pour la navigation intérieure} 
les chemins réparés, lesautoritéslocàleschar- 
gées , sous leur responsabilité ,de les faire ou* 
vrir et conserver ( 1 9) ; le brigandage réprimé; 
la sûreté individuelle assurée , les persoimes 
et les propriétés fortement garanties *, 
. ■ L'administration et la justice simplifiées; 
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la bureaucratie (20) détruite; les tribunaux 
de conciliation, les juges de paix (erminant 
la plupart des différends, sans frais ni procé- 
dures (2 1 );le8 fonctions respectables des j urés, 
trop souvent dénaturées par l'esprit de faction, 
reprenant leur dignité , leur force morale et 
leur indépendance, à mesure que le retour de 
)a concorde et de la paix nous permettra de 
jouir pleinement des nouvelles institutions j 
Nos Législateurs constamment dirigés par 
l'exemple de cet ancien philosophe, qui n'a- 
paît pas donné les meilleures lois possibles 
aux Athéniens , mais celles qu'ils pouvaient 
le mieux comporter ;,ipénétï es de ces vérités 
pratitjues, qu'un principe n'est qu'une col- 
lection d'observations , et qu'en observant 
on doit avoir égard aux différences et même 
aux nuances imperceptibles qui distinguent 
souvent des choses absolument semblables 
par leurs apparences extérieures j qu'ainsi 
le mot principe , dans sa signification abs- 
traite , est presque vide de sens , et que son 
application exacte et rigoureuse , indépen- 
'' damment des circonstances , est toujours 
impossible et entraînerait les plus graves 
inconvéniens -, qu'on doit toujours considéreF 
ce qu'on peut, où l'on est , ce qui convient 
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aux mœurs, au tems, aux hommes avecqui 
l'on vj.t;qu'il ae faut jamais heurter ni brus- 
quer l'opinion par une roideur inflexible efc 
déplacée,mais louvoyer avec prudence.suivre 
le cours du torrent , jusqu'à ce qu'où puisse 
le dériver , savoir-attendre , prévoir et saisie 
le point de la possibilité', notre législation 
inspirée par ces maximes, que nos différentes 
Assemblées Nationales ont trop souvent 
méconnues ; 

Un code civil et un code pénal (a2)> 
mûris par la sagesse et par l'expérience , 
précisant nos devoirs et nos droits , éta-. 
blissant une sage distribution des châtimens 
et des récompenses^ et une juste proportion 
entre les délits et les peines , substitués au 
cahos des usages et des coutumes contradic-. 
toires des anciens tribunaux ^ 

Le droit d'aînesse, les substitutions et 
fîdei-commis prohibés j un ordre plus cons- 
tant et plus régulier introduit dans les suc- 
cessions et dans les partages (aS) ; la faculté, 
de tester , non pas détruite , mais modifiée ;, 
toute disposition testamentaire, dont l'objet 
serait de créer une trop grande inégalité 
dans la division des biens domestiqnes, in- 
terdite^ la loi évitantle double inconvénient,. 
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ôu de laiMer trop d'extension à Tind^pen- 
dance filiale , et trop peu de droits à la 
. paternité et à la propriété , ou de livrer 
ies enfans à l'arbitraire du despotisme pa- 
:-,■■ temel et de faire germer dahs les familles 
lïes principes de prédilections, de haines et 
d'injustices', 

Le divorce rendu possible plutôt que fa- 
cile; la dissolution du mariage hérissée de 
formalités et d'obstacles , pour mainte< 
air fa sainteté de ce nœud , l'un des pre- 
miers anneaux de la chaîne sociale , pour 
opposer tin frein à l'immoralité , pour oflfrir 
tme garantie aux enfans , pour assurer la 
paix et la bonne intelligence des familles, 
premiers élémens de l'onion des citoyens ; 
nn juste milieu entre le danger d'un lien 
indissoluble , qui est contre la nature des 
choses, et le danger également àcraindre 
d'un lien trop facile à dissoudre ; 
■ Enfin , des lois simples , claires , pré- 
(5ises , peu nombreuses (24) , telles qu'on 
lie soit point tenté de les éluder et qu'elles 
ne puissent être impunément violées; 

La peioe de mort , ce parricide &ç% 
lois, abolie, et le vœu, depuis longrtem» 
itarmé par la philosophie et l'humeoif^'/ 
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liéatisé sous im GoaTemement fort et gé- 
néreux ; 

■ Les cérémonies relatives aux sépultures 
et les lieux où sont les tombeaux ( 25 ) , 
consacrés d'une manière solemnelle par ce 
respect religieux des morts , qui se lie ei- 
sentiellement à la morale , sans laquelle 
aucune Société > ni aucun GouvernemenC 
tie peuvent se maintenir-, 

Les talens et les arts appelles à célébrer 
et à transmettre k la postérité les prodige» 
enfantés par l'héroïsme ; les noms des guer- 
ïiers morts pour la Patrie , conservés sur 
les colonnes départementales (a) , et inspirant 
k la génération naissante et aux races fu- 
tures cet CH*gueil national , cette soif de, la 
gloire , cette noble riralité , qui sont le$ 
principes des grandes actions-, 

■ -Les spectacles , les fêtes publiques (26),' 
qui^tmt des besoins pour tous Jes peuples , 
mais' dont le despotisme s'empare pour 
amollir et corrompre , et dont la République 
doit s'approprier l'influence , pour élever les 

(a) Voryn rirriti cIm Gopliila , du *g VemAie an 8 i porttnl 
qu'il sera éltré, dont t^ijue DéparMmenr , det tolonnei à U 
mémoire dei bravtt, morit pour la défense de la Patrie ic d» 
U Liberté. 
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âmes, i^reiHer les passions généreuses éfr 
former des citoj'ens : 

Tel est le faible apperçu, des immenses 
bienfaits, ou qui ont déjà résulté, ou qui 
doivent résulter successivement de notre 
régénération politique , dans notre Admi- 
nistration intérieure , dans nos Finances , 
dans notre Législation civile et criminelle, 
dans nos usages , dans nos mœurs et dans 
nos institutions. 

En un mot, la RipuBLiQUE Française, 
riche par la nature et par l'industrie , heu- 
reuse par l'abondance et par la Liberté , 
par l'égalité , par l'union , par les mœurs j 
pacifique et guerrière à -la - fois ; ne cher- 
chant jamais à attaquer , mais toujours 
prête à . se défendre j puissante au .dedans 
par la modération de ses principes , par la 
sagesse de son Gouvernement , par l'amour 
de ses citoyens , par l'heureux mélange de 
l'intérêt particulier et du bien, général j- res- 
pectée au - dehors ; aimée de ses allié» , - 
redoutable aux Puissances qui voudraient 36 
déclarer ses ennemies ; étonnant l'Univers 
par le spectacle de sa prospérité ; puisant 
ses mojens de grandeur et de gloire dans 
Ja bonté de ses lois , dans le génie et le 
patriotisme 
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pafrîotisme de ses Magistrats *, dans leur 
frugalité et leur économie particulières ; 
dans leur immense prodigalité pour les 
grandes choses ,- dans cette politique 
d'Alexandre , dont la main se fermait pour 
les dépenses privées , et s'ouurait pour les 
dépenses publiques' ( tï ) : — Tel est le ta- 
bleau de l'avenir qai déjà sourit à notre 
Patrie. 

17. En jeftant ici un coup-d'œil rapide site ^_^ 
' les avantages et. les désavantages de la &■ l^ 
France , par rapport au commerce et aux '",*'y",'i" 
autres sources de la puissance des Etals (27), ÏÎÎuV*ik! 
question iotéressante^sl savamment discutée 
et approfondie par un Economiste an- 
glais ( n ) , nous n'aurons pas de peine à 
nous convaincre que tous les avantages , 
qui sont dans les productions du sol et dans 
sa fécondité , dans le grand nombre de 
rivières et de canaux qui l'arrosent ; dans 
les grands chemins qui le traversent ; dans 
la nature du climat-, dans le caractère dea 
babltans y dans nos richesses coloniales y 
qui , par l'acquisition de l'Egypte , seront 

{a) MonWjquieu .Esprit ilei Lois, l.iv. lo , Gliap. 14. 

' Ci) Ù. Jobti NickolU, Oumge c:iâ <kn» 1« Nore n. 

4 
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plus abondantes , plus rapprochées de nos 
ports , et auront des débouchés plus prompts 
et plus faciles; dans la multipiicilé de nos 
manufactures natiouales, qui rendront l'é- 
tranger tributaire de notre industrie ; dans 
l'art de nous approprier les productions des 
autres pays , d'en attirer les habitans au 
milieu de nous , d'utiliser le travail des 
uns, l'oisiveté, le luxe et les caprices des 
autres; enfin dans cet empire de la mode, 
par lequel la France obtient , en Europe , 
le même degré de supériorité , qu'elle a 
déjà , sous le rapport du courage , des talens 
et des sciences : nous serons , dis - je , con- 
vaincus , que tous ces avantages , , loia 
d'avoir été diminués, ont été doublés, ou 
ipis en état de l'être par l'impulsion que la 
ifévotution a donnée à toutes les classes de 
citojens , et par la nouvelle circonsçriptioa 
que nous ont procurée nos victoires. 

Nous reconnaîtrons également, que tons 
les désavantages, qui existaient sous l'an- 
cien régime -, toutes les causes réelles ou 
d'opinion. , les préjugés , les usages , les 
lois , les obstacles de tout genre , qui en- 
travaient la prospérité nationale , ont été 
détruits , et que Je Gouvernement actuel a 
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plus de moyens que n'en eut jamais la. mo- 
narchie, dans ses jour» les plus florissaca, 
pour étonner par les eSêls magiques de la 
paix, comme 11 a étonné par les prodiges 
de ]a guerre. 

Quels étaient en efiet les principaux vkef 
de l'administration , ou plutôt de l'orga^ 
nisation sociale, daxts la France monarr 
cliique? ' ■ , ' ■ 

i8. /«3.C/e7g-^ célibataire, était uagouf- 
fre imniejise ,idfins lequel un tjuarantiènie 
dc.la nalion allait se perdre et s'anéantir^ 
sans être jamais rtiparé. -^ Ce goiifire a été 
comité: Jje Clergé njoins nombreux, moins 
Ibrt de l^ cii^dulité pfipulaîre et de l^ aompli*- 
cité du pcfiyoÏE politjkiuf , ramené a-quel(},ue« 
égards aux.prtocipes de„l^ primitive. Église, 
fie focnoeplos un corps jB-^^kégiét-Hce jns» 
titutioB. hétérogène,, pwnsireuse et |iuti-so» 
piale;dj(osl'Ét{rtiiln'efBpêcbe plusses mem- 
bTes^d'êTrecitffyeTiSjnl ue^cpospirephiscontcç 
1* pfçjtf^tioft. de l'espèce. ,i ..-■,■,• , - 

La Noblesse , qui mettait sg gV>ïire .dçpf 

lori>qiîiV:ité-,.'q;Qi. âétriBsaJtde ses dédaipi le 

Coronterre, l'indristrie et- les travaux utiles; 

qui ne faiaaitrienpour l'État^ et neJpipfljfait 

■ 4'. 
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lîucuD tribut; dont chaque maison sacrifiait 
ses cadéls et ses filles à la vanité d'élever 
ou de perpétuer une branche unique et 
puissante; qui absorbait chaque année les 
familles des autres classes devenues les plus 
influentes et tes plus riches, offrait, ainsi que le 
Clergé, un principe de destruction, qui s'éten- 
dait sans bornes. — LaNoblesse a disparu sous 
les débris du trône. L'industrie , les talens 
et les vertus peuvent seuls désormais ouvrir 
la route des honneurs et de la fortune. L'oisi- 
veté n'est plus un titre de gloire ; l'exemption 
des charges de l'État n'est plus une récom- 
pense ou un privilège. Des générations en- 
tières né sont plus sacrifiées à des pré- 
jugés barbares ; des atteintes mortelles na 
sont plus portées à la population nationale. 
. Les soldats se mariaient peu , et près de 
deux cent mille Français étaient dévoués à 
la fois à la mort et au -célibat. — ' aujour- 
d'hui, tout Français est soldat et se doit à la 
'défense' de la Patrie. Mais tout FÈançai» 
est cifoj'en , et .peut et doit donner des ci- 
toyens à l'État. ■ ■ 
■ La conscription' militaire (a), institution 

'.(o) \aja.ÏA Loiïui- le mode cU foimalion de l'Aimé* d« 
MiTt'i-Ju igïrnctiJor an 6.. ■ ■' - --' -' 
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Traitnent nationale , qui crée une génération 
guerrière et invincible, prépare, par un re- 
nouvellement périodique des armées , le 
retour successif dans leurs foyers des braves 
qui les ont défendus. Les plus jeunes sont 
toujours les premiers appelles. Ceux qui sont 
mariés , ceux qui ont des enfans , ont acquitté 
leur dette, et ne doivent marcher que dans ' 
un danger extrême. Les noms d'époux çt d? 
pères ne sont plus interdits aux soutiens de 
l'Ëtat. Les enrôlemens volontaires main* 
tiennent l'enthousiasme patriotique. Le modç 
,de formation de l'armée est en même tems le 
plus conforme aux principes de l'égalité té-r 
publicaine, de l'honneur militaire j et aux 
intérêts politiques, qui doivent faire eucou^ 
rager la population. 

Lapaix, quivadoubler'toutesnosrichesseSj' 
^ouft rendra sous peu de jours les généreux 
vainqueurs qui ont proté^ et aggjrandi notre 
territoire. Chaque commune de la France eij 
recevra un grand nombre dans son sein. Les 
uns, dans des professions honorables, conti- 
tinueront de servir leur pays jles autres seront 
appelles aux emplois publics, ou pourront 
dans l'intérieur associer les douceurs de la viô 
civile aux devoirs de l'état loiUtaire* Des 
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ïïiarîâpes nombreux , favorisés par le Gou- 
Vernpment , augmenteront la population , et 
jprocureronl à Ja Bépubliqueune raced'hom- 
ines robustes et coiirageùx, qui aura Menlôt 
réparé les perles de la guerre. 
■ « Pendant que le» maladies et les guerres, 
'disait Augiisie aux Romains (a), nous en- 

' lèvent tant de citoyens, que deviendra la 
Ville,sioQnecontrafcfe plus de mariages? La 
iéil^ ne consisfe pas dans les maisons, les 
Jîùrtiqnës , les places publiques-, ce sbnt les 
îiÔhimes 'qui font la cité s. — Une ville 
îi'est jamais sans murailles , lorsqu'au lieu 
■flé' remparts ," elle a autour d'elle des ci- 
iojefii généreus:* et inlrépldes pour la dé- 
Tendre. -, . 

L'effrayante inégaliiê de la riisttibution 
iîes richesses (28) «"était pas" moins perni- 
cieuse à la pnpulatiori. Des fortunes énormeà 
eh'gen(3ràient "un hixe désordonné. 'L'excès 

■ 6û luxé diminuait les mariages , éiirfoufr^ 
parrKi' les riclies. Piùsièufs restaient céli- 
bataires , parce qu'il élait plus Iibiiorable 
d'avoir des palâisj dés chevaux', des équi- 
pages, que dé donner (les enfahs à l'État et 

(aj Moni«squîeu',£«ptit"Ueï'Loi*, Liv. iî , Oj.ip.'ai, ' 
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de vivre dans la médiocrité. La mollesse," 
compagne du luxe et destructive des mœurs', 
renversait les idées les plus chères à la na- 
ture , les plus utiles à la société. On trouvait 
incommode, peu honnête pour une mère d« 
nourrir ses enfans. La condition de mère 
létait réputée fâcheuse ; l'éducation des eu- 
fans dispendieuse ou gênante. Que de rai- 
isons funestes à la fécondité! Tout se tient, 
par une chaîne invisible et immense, dans 
l'ordre social et politique. 

La révolution, qui a bouleversé toutes les i 
fortunes, soulevé loutes les passions, brisé 
tous les freins, de la religion (29), de la moi- 
xale , des préjugés , des principes , excité toits 
les fermens de méconténtfemens, de haines, 
de jalousies , d'ambitions , de discordes ci- 
viles, a sans doute augmenté' plutôt que 
diminué la démoralisation générale.' Maisle 
bouleversement des fortunes a opéré une 
plus grande division et une répartition moins 
inégale des propiriélés. La classe des projjrié- " 
taircs s'est accrue , le èort des labouteurs 
s'est amélioré. Si les passions et les jalousies 
'ont été soulevées parmi tous les Ordres de 
citoyens , elles ont aussi développé un nou- 
veau principe de vie et d'activité, qui ne^de- 



by Google 



• (56) 
mande qu'à être bien dirigé pour produire 
des effets salutaires (3o). 

Les anciens préjugés, qui honoraient l'oi- 
siveté , qui flétrissaient le travail , ont fait 
place à des opinions plus raisonnables et 
plus justes. Une direction plus utile peut 
être donnée aux fortunes nouvelles; un plus 
sage emploi des richesses peut être inspiré 
\ par le Gouvernement. L'agriculture et le 
commerce peuvent en recevoir des encou- 
ragemens et des secours. Un luxe aveugle 
et frivole abuse et détruit -, un luxe bien 
ordonné peut favoriser l'indu$trie, en augmen- 
tant la consommation , et tourner au profit de 
l'Elat, ens'altacbant à des objets nationau.v. 
Les mariages encouragés ramèneront 
insensiblement les mœurs- , le goût des 
.vertus domestiques et le bonheur des fa- 
milles , dont se compose le bonheur des 
, nations. Les ravages causés dans ta popu- 
lation franijaise paf une révolution et une 
guerre de dix années, qui ont réuni leurs 
moyens de destruction , n'auront été qu'éven- 
tuels et momentanés, et seront à peine apper- 
cus «Lorsqu'un Etat, dit Montesquieu (o), 

(dJ'Eipmde* LoUr Lit. a3 . Chap. al> 
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se trouve dépeuplé par des accidens parti- 
culiers, des guerres , des pestes, des famines, 
il j a. des ressources. Les hommes qui restent 
. peuvent conserver l'esprit de travail et d'in- 
dustrie; ils peuvent chercher à réparer les 
malheurs et devenir plus industrieux par leur 
calamité même. Le mal presqu'incurable esÇ 
lorsque la dépopulation vient de longue main 
par un vice intérieur et un mauvais Gou- 
vernement j>. 

Ici , nous vojons , que , si , dans l'ancienne 
France, l'état religieux:, les privilèges et la 
considération accordés à noblesse , la cons' 
titution militaire , l'excessive inégalité des 
fortunes, le luxe , la pauvreté se réunis- 
saient pour arrêter la-_ propagation des 
hommes ; dans la France républicaine ^ au 
contraire , tous ces obstacles ont disparu eË 
tous les principe». actifs de population peu- 
vent être facilement développés. 

19. L'emploides hommes dans les diffé- 
rentes professions sociales, offrait des in- 
convéniens également multipliés , et on eut 
■ dit qu'on s'était prqposé de rendre les 
citoyens le moins^ro^tailes ^U9 ppssiblfi 
4 leur Patrie, 
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Ati milwu de cette organisation viciense 
que nous avons observée , deux seuls états 
paraissaient susceptibles d'une heureuse pro- 
pagation, par l'aisance et parla médiocrité, 
les laboureurs et les commerçans. 

Mais , dans la classe des laboureurs , les 
campagnes fournissaient autant de prodiges 
enmisiieqfte Icivilies en pouraieot montrer 
en richesses. C'était sur eux que le poids 
des charges publiques tombait le plus du' 
tement. Un laboureur, qui n'avait pas le 
BécesSaire , craignait , comme un malheur , 
le grand nombre d'enfans.- Lacrainted'une 
insupportable détresse en empêchait plusieurs 
rie se marier; et, jusquesdane cette classa 
nourricière , qui est la substance des na- 
lîons:, les mariages étaient devenus moins 
féconds et moius fréquens , et uoe eause 
.néctssairededestniction prenait dès iiocrois- 
semens insensibles, mais rapides. 

L'excès des taxes et leur mauvaise répar- 
tition effrajaient l'agricullemr.H craignait de 
défricher un nouveau champ , d'augmenter 
le nombre de ses- bestiaux. ïl n'avait pas 
d'espérance de devenir, pins riche , et son 
intérêt itait de se montrer pauvre. C'était 
«ne maxime reçue qu'il ne fallait pas qu» 
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le pajsan fût dans l'aisaace; et le dépéris- 
fièhieïit ■éix corps se joignait à l'anéantisse- 
THent dés facultés tle l'àme, à la dégradation 
et à- l'abrùtissemeirt.' Je nie peax me lasser 
id'îflvoqaer. encore àl'appui de mes principes 
iimmortet au le urdfr l'Esprit des Lois : « Cést 
ik facilite déparier et l'impuissance d'éxa- 
taiiwÉr, qui ont fait dire , que, plus les sujets 
étaient pauvres , plus les familles étaient nom- 
breusesj que, plus on était chatgë d'Impôts, 
plus on se mettait en état de les pajer : deux 
«opbismes , qui ont toujours perdu et qui per- ' 
dront'à jamais les mbûàfques (a") ». ' ' 
■ La raîlice, cette loterie de malheur et de 
mort, dobt les classes inutiles et oisives 
"étaient exemptes ', ravageait exclusivement 
celles que la société avait le plus d'intérêt 
•d'épargner. 

Ainsi, la classe des hommes qui pro- 
~curent à l'Etat les deux biens les plus 
-essentiels , les subsistances et les matières 
^es manufactures , tendait continuellement 
à se dépeupler. 'Tout semblait dispose' en 
Franèe , pour qu'il' y eût te moins de là- 
•houreufs qu'il étdit possible..- 

" fa) Esprit d«i Loi], Liv. a3 , Cbap, n'. "" " 
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Le même, système , étenda à foutes let 
branches de la société y devait entraîner let 
mêmes conséquences dans les classes si wé- 
cieuses des artisans et des commerçons. 

Toute gêne ou charge imposée sur les arti- 
sans tend directement à détruire l'espèce « 
et indirectement,' en diminuant la eonsom-> 
mation par l'augmentation du prix de la maint 
d'oeuvre et par la diminution du travail. La 
longueur des apprentissages , les barrières 
élevées entre un artisan et le métier qui 
convenait à son talent naturel ; par-tout des 
entraves à l'industrie , qu'on impose au lieu 
de la récompenser , et qui paie à l'Etat , 
précisément parce qu'elle produit une valeur 
qui n'j'. existait point ; les charges des maî- 
trises, les communautés , les privilèges exclu- 
sifs, la mulliplicité des statuts et réglemens, 
dont le. prétexte était le bien du commerce 
et qui en étaient le fléau; les créations jour- 
nalières de nouvelles charges et de nouveaux 
privilèges , mojens ruineux et meurtriers , 
par lesquels on prétendait réparer nos finan- 
ces , en énervant tous les ressorts de l'Etat ; 
la quantité prodigieuse de fêtes consacrées 
à l'oisiveté ou à la débauche , qui diminuait! 
d'autant la. somme du travail de l'année j^ la 
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réduction du nombre des commerçans pro- 
portionnée à celle des artisans , ces dent 
classes étant réciproquement dépendantes 
l'une de l'autre par une connexion intime 
et des rapports continuels ■■, la passion donnée 
aux citoyens devenus riches d'acquérir la 
noblesse , c'est-à-dire , de se soustraire aux 
taxes prélevées sur l'industrie , en retirant 
du commerce des fonds dont ils achètent 
des charges qui les en exemptent ; les mo- 
biles de l'honneur et de la vanité si puis- 
eans chez un peuple, où ils étaient l'essence 
derespritnational,négligés à l'égard des pro- 
fessions les plus utiles et eraplojés seulement 
à des objets nuisibles ; les marchands^ les 
fabricans , les manufacturiers méprisés et 
cberchaut dans d'autres états ime considé- 
ration ruineuse pour eux et pour la patrie : 
. — Telles étaient les causes qui plongeaient 
le commerce dans ta faiblesse et le dépé- 
rissement. 

I^s Classes les plus utiles à la Société , 
celles qui l'alimentent , qui la nourrissent , 
qui produisent les revenus publics , étaient 
les plus accablées de charges , les plus 
découragées , les plus avilies. La plus 
grande tendance des citoyens était, au 
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contraire,, portée, vers les professions qui 
produisent le. moins /i l'Etat,, et quz'saat- 
le moins susceptibles, de popiàlatiqn. 

Les quatre états parexcsUeiaee ^laieat /.; 
clergé» ic militaire , lii^uance et la robe.. 

Mous avons recoiui^ ^'ib aurait éié du-, 
véxitable intérêt du Gouyemement de. diiai- 
BUer les deux prenaiièces classes , e£ ^ue tout^ 
tendait à Les augmente^, et à, leuç ;faiEe ex- 
céder leur projpo£tk)4i. Le même vic« ^nla- 
tsM daps les deas antres. 

La p«rceph<Hi des impceilLons éta'Ujb ime. 
dépense nécessaire qui ajoute à Leur p&*à» , 
le receveur pouvantdaas une autre professio II. 
^ûd.uiïe ua bieje pédala. patrie >■ on doii ré- 
(J^ire; autant q^'tHi peut, le Hombïe d'J)oi»mes 
emplojjFés à cette perÉieption. — Mais , daus- 
l'aneieene Fraacç , le ,gtsi«e de t»jte» , leur 
nombre, les douauee int^ieuresimukipJl^es. 
aVaiîëot fetC nmlHplîet en animer proportica 
les receveurs des droits. 
^ L» cla'sse des Financiers était eelk vers 
IftqxœUe. les autre* se portaient avec le.f^u». 
d'eni}»*sse>ment et de fiiastir rji'atibEd , parcq- 
qu'on y faisait de grandes fortunes, et que- 
l'ar-gent était la seiilte rotrte .des. tonneurSi 
«t. des efflphûï:j-«muité, parce qoe la., Y.ï~ 
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nance avait été elle-même ren<îue suscep- 
tible de noblesse et d'illustration. 

Les lois et l'exercice de la justice étant 
plural le remède d'ua mal qu'un biep pcw 
sitifdans l'État, on doit préférer les voies 
les plus simples , et qui emploient le moins 
de citojens. — Dans l'ancienne Frattce , 
les Magistrat», les- Juges des Cours supé- 
rieures et subalternes, royales et seignéu" 
riales , les Suppôts de la justice ,■ les Avo- 
cats , les Procureurs , les Notaires ,, le$ 
Huissiers formaient une corpoïalion im- 
mense , dont les ramifications se multi- 
pliaient à l'inËni, et qui s'aliiaentait de la 
substance et du sang de toutes les autre* 
classes de l'État. Elle enlevatt une foula 
de sujets aux professions plus- utiles. Ella 
faisait de l'Administration de. la justîCQ 
comme un tortueux. lab/rintbe > un abjmo 
sans fond , où venaient s'égarer et s'a-" 
néantir la bonne-foi , la concorde , l'équitÔ 
naturelJti:, tous te» principes , toutes les 
vertus et toutes les fortunes des particuliers^ 
La robe et la finance as^aient, comme 
toutes les autres: professions-, à venir s'ab- 
^orbet dans la noblesse , qui ^ n'emportait 
^veô elle: que-le, hootemL homieur et la: 
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nécessilé de vivre sans rien faire, et à la 
charge de l'État. 

Le plus grand nombre des professions , 
t]ui emploient les hommes , aidait donc des 

. principes opposes à la propagation \, ou 
des causes nécessaires de destruction. 
■ Le Français observateur , qui méditait 
sur l'Administration de sa Patrie , et la 
comparait au Gouvernement d'une nation 
voisine et rivale , se demandait avec dou- 
leur -, comment la Grande-Bretagne , moins 
riche de plus de moitié que la France, en 
hommes et en terres , pouvait posséder une 
marine , un commerce et des revenus si 
supérieurs , en proportion du "nombre de 
ses babitans et de l'étendue de son terri- 

, toîre. . . , — L'aisance des laboureurs en 
Angleterre , le séjour fréquent des riches 
propriétaires dans leurs terres , la cul- 
ture des bleds encouragée , un corps nom- 
breux d'artisans et de commerçans consi- 
déré, des Ministres du culte' seulement pour 
l'instruction , des troupes de lerre en nombre 
médiocre , un corps de marine considérable , 
une surveillance attentive du Gouvernement 
sur tous .les objets d'économie ■ politique ,- 
auraient donné, la solution de ce proHêrae. 
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20. L'ancienne France n'employait pas 20. 
mieux le génie et l'esprit de ses citoyens , .^* l'smpioi 
qu'elle n'employait leurs bras. 

Elle était couverte d'écoles, de collèges, 
d'académies. La langue française avait dans 
la capitale son académie particulière. Le^ 
belles-lettres , les sciences , la peinture , la 
sculpture, la musique avaient aussi les leurs. 
Toutes les provinces avaient érigé des aca- 
démies , à l'envi les unes des autres. Malgré 
leur grand nombre , aucune ne manquais 
de membres. Leur multiplicité , l'ambition; 
â'y être admis , d'j être couronné , lea 
concours , les prix faisaient naître une in-' 
fioité d'écrivains , qui étaient enlevés à l'a»! 
griculture , aux arts et au commerce. CaiT 
la profession d'auteur > en France , était 
une profession exclusive , privilégiée , sté-! 
rile, qui dispensait d'en' exerceràucune autre.- 
ICt combien de mauvais faiseurs de plus 
mauvais ouvrages eussent ité de bons la-' 
t)ot]reurs , d'industrieux artisans , des négor 
cians actifs , des citojens utiles ! 

Ën^xaminaatlesdifférentesquestions^doof 

l'occupaient ces académieset qui étaient trai» 

tées dans les livres, on trouvait les con- 

naissimces , ies sciences , les arts de put 

5 
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«griment toujours préférés à ce qui offrait ' 
des arant^ges réels. Mais surtout , l'esprit ', 
]a manière d'écrire étaient l'objet de tous 
],es soins. On sacrifiait le fond à la forme ^ 
les idées au st^le , les choses aux mots , 
la manière de penser et le choix de» 
matières à la méthode , à l'harmonie et 
4UX grâces , et tout à la manie de la frivo- 
lité. 

Parmi tant d'académies si libéralement 
répandues sur toute la France , le commerce ^ 
les ar(s mécaniques, l'agriculture avaient 
^ peine mérité quelques sociétés partiëiilières 
et n'obtenaient qu'une attention m^ioore; 
confondus , ou |^utot étouffés parmi tant 
d'autres sciences ,' réputées plus nobles et 
plus agréables. On distribuait des prix poiur 
multiplier les beaux esprits , les littérateurs , 
l,es poëies > les savans , les peintres , les 
sculpteurs. On n'arait point imaginé de les 
«mptojer pour multiplier les agriculteurs, les 
manufacturiers , les artisans. Aucuns fonds , 
publics ni particuliers, n'étaient destinés à 
encourager les décourertes avaiitagemies à la 
«ociéié. 

. L'éducation publique , si admirablement 
organisée à certain égards , eUqtil faisais 
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eerrtier toutes les idées répubHcaines auseia 
de fa monarchie ; qui offrait dans nos coi* 
lèges autant de petits États , où le rang ni 
la forluoe n'obtenaient aucune supériorité» 
où le mérite même était souvent puni do 
celle qu'on était, forcé de lui accorder, ait 
l'indépendance et l'égalité étaient les sou» 
Terains biens ; où les élèves ,, sans cesse _^ 
transportés vers une pairie imaginaire „ 
n'iiabitaieat jamais la leur , apprenaient 
l'éloquence de Demosthènes et de Cicéronj, -- 
l'amoUr de la liberté de Tras^bule et da 
Brutus i où, comme chez les Grecs, corn-: 
battant aux jeux oljmpiques , les seules ré- 
compenses étaient des couronnes de laurier, 
6t la seule passion le désir de la gioire , 
ennerainécessairedudespotisme; oùenûa lef, 
jeux même portaient l'empreinte des idées qi^ 
remplissaient lés âmes: l'éducation publique 
n'éraitpascependant exempte, soue plusieurs, 
rapports, du vice général des académies ; et 
l'étude des langues; qili avait presqii'unique* 
ment occupé les précieuses ânnée«- de l'en- 
farice , ne préparait souvent , au sortir de»- 
écoles,' que des gens de lettres, des péctaps, des. 
auteurs, des demi-sàvans, et bien peu de ci- 
tojenS propres àûx' profession^ sociales. 
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ai; 31. Si l'éducation nationale , appuis la ré- 

B(™'*S*u Volution, n'a pas encore été co-ordonnée à la 
((ïoiuoon. [;onstitutioo politique de l'Etat , et n'a point 
reçu la Vaste et définitive organisation qu'elle 
réclame et que lui promet le Gouvernement 
qui aura établi la paix extérieure et inté- 
rieure , et le ministre qui a déjà indiqué 
V,. les bases des plans les plus convenables 

pour la théorie et pour la pratique ( 3i ) ; 
eu moins faut-il avouer que l'esprit natio- 
nal a beaucoup perdu > sous quelques rap- 
ports , de cette frivolité qui le dominait 
tout entier. Nos longues discussions politi- 
ques , nos délibérations , nos clubs » nos as- 
^mblées , nos différens partis , nos proscrip- 
tions même et nos malheurs ont tourné les es- 
prits vers des objets importans , vers des mé- 
ditations sérieuses. Les diverses branches de 
l'économie politique ont fixé les regards. Des 
éociéfés d'agriculture se sont formées sur tous 
Ifes points dé la France. Des questions d'une 
nïilité réelle ont été proposées pour sujets 
de prix , et ont produit des observations pré- 
cieuses. Une infinité de découvertes et d ■in- 
tentions salutaires ont offert le génie créateur 
des arts rivalisant avec le génie des batailles^ 
pour illustrer etpouraQeiaÙI U EépubUquç. 
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I^es talens , afTraachiâ de mille entrave» 
et mieux employés , ont pris un plus libre 
essor , et ont été dirigés vers un but plus 
noble et plus grand , ' la gloire et la pros-. 
périté nationales. 

Les professions les plus utiles ont été 
arrachées à l'État d'avilissement et de mé- 
pris , qui en écartait les citoyens. 
' Lés classes parasites , qui dévoraient lou-. 
tes les autres , out été diminuées ou dé- 
truites. 

" La considération a été 
lité plutôt qu'à l'éclat, au i 
qu'aux titres de la vanité e 
orgueilleuse. .^ 

Lès laboureurs ont vu disparaître les 
dixmes , les corvées , les chasses , les jusi-_ 
tices seigneuriales. L'abondance est venue 
sourire à leurs travaux. Les restes de la 
féodalité se sont évanouis, Les chaumières 
ont été moins'oppriméès ; beaucoup de terres' 
en friche sont devenues fécondes. 

Les artisans ont éprouvé moins d'entra- 
ves ; la concurrence et la rivalité ont excité 
l'industrie ; la liberté a protégé le com- 
merce. 

Si la nécessite de Tepousser 1«3 éK<xiis 
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d'une coalition impie et de garantir uos 
fronlières a privé nos campagnes et nos 
ateliers d'une infinité de hras , notre com- 
merce et notre industrie d'un grand nombre 
de citoyens , les campagnes n'en ont pas 
moins été couvertes des plus riches mois- 
sons j !e commerce n'en a pas moins . vu 
s'ouvrir une carrière plus vaste à ses en- 
treprises : pour des malheurs momentanés, 
nous avons acquis des biens réels et durables. 
Oiiî , sans doute , si la révolution a entraîné 
su milieu de nous, dans son cour« orageux, 
Heaucoup d'abus, beaucoup de crimes y d'inr* 
iiombr^bles calamités, elle a aussidélruit une 
fbuïe incalculable d'abus invétérés et nious- 
trueux , de malheurs publies , de germes,de 
^isspliitjon sociale. Wie a produit de grands 
résultats-, elle a donné au Gouvernement, . 
qi^i prend les rêjies publiques après tant de 
crises et de vacillations , des niqjens im- 
menses de faire, le bonheur du peuple , et 
d'effacer là gloire dç tous les GouverMemens 
des autres pays et des autres sièties. 
. On veut toujours coiifondre(32)uiic institu- 
llon bonne et sublime en ellf-méme avec le3 
abus et les forfaits que les passions humaines 
et. ïa^orçe des évènemensy oat ineçf poréa* On 
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pe veut jamais consulter que les froids caP 
culs de régoÏBtne , les passions personnelles,' 
les intérêts privés ; on se renferme dan« un 
cercle étroit et borné', pour juger la plu* 
«tonnante des catastrophes. Des bonlmes, cfaî^ 
(lansuntems, prélendaiçnt à quelque réputa- 
tion de philosophie, qui se disa ient Fran- 
çais., ne. craignent pas de cah)mnier à-la- 
fois la philosophie , les lumières , la liberté^ 
leur nation et eux-mêmes , en s'eltachant ii 
décrier , par uii esprit systématique , toutes 
les ép€»qués , tous les actes ,' tous les person- 
nages » tous les effets de cette révolution. Ils 
s'étudient- k n'en considérer que la partie 
honteuse et odieuse , et ikcachent avec soiri. 
le revers de la médaille ,■ qui présente des 
tableaux si touchaos , des traits si héroïques,, 
des avantages si incontestables ,' des causes 
4i fécondes de grandeur et do gloire. 
: Ahisoyonsde bonne-foi avec nous-mêmes. 
Oscwis embrasser dans notre pensée les inté- 
rêts de vingt millions de'citoj»e»3. Envisa- 
geons, sans prévention et aVèCiJmpartialil^," 
le régime sous lequel végétait la France Moi 
narchique, et les destinées qui sont promises à 
la France Républicaine. Rappelions - nou» 
cette prenùère. aiuore j ces beaux jours d'una 
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tévolufioD , que ^vorisaient a\on tous les 
Vœux, toutes les opiaions àes FrancaiSt Be- 
mçutons syx eircooslances qm la précédè- 
rent , aux causes qui la produisirent : et, 
puisqu'elle a été* amenée par le cours iiré- 
sjstible des cbo»es, puisqu'elle ne peut plus 
Stre effacée de dos aooales, puisqu'elle a 
marqué .de -sou empreinte iodestnictible le 
siècle qui vieot de se fermer ; que, du moins , 
le siècle qui commence ea recueille les 
fruits. 

. Sachoiis nous, approprier les biens qui 
sont en n.'tre pouvoir , puisque nous n'a- 
vons pas su prévenir les maux, et les ra- 
Tagesdes passiops* -Ajonscet esprit national, 
«^ui cberche à couvrir d'im voile officieux 
les fauies'> dont le souvenir peut atténuer 
la gloire de la nation : ayons cet amour de 
la patrie , qui réunit et concentre dans un 
seul sentinient toutes les opinions, toutes 
les affections > toutes les pensées : investis- 
Sons le Gouvernement de cette force nicrale 
de l'esprit public , qui est le levier le plus 
puissant en politique , la massne d'Hercule 
qui renverse tous Jea obstacles , le feu de 
Proraétbée qui donne à fout l'action et la 
vie. 
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23. Les progrès insensibles ^de l'insfruc- 23. 
tiqn r^>andue dans toutes les classes de la P'^'"*- 
aociété , les niodi6cations qui en éraient 'Z"'^ '.' "7/ 
résultées dans les mœurs nationales-^ une 
monarcliie d'abord tempérée dégénérant en 
despotisme absolu ; les prétentions et les 
luttes des parlemens et de la cour; les actes 
Texatoires et arbitraires des grands, les in- 
certitudes et les injustices des tribunaux ; \'n- 
sageop[»%3sif du ministère de faire passer ses 
arrêts pour des lois ; les impôts multipliés 
sous toutes les formes et mal répartis^ la 
rapacité insatiable du fisc desséchant toua 
les rameaux de ta prospérité publique ; les 
dilapidations, le désordre des finances, le 
Ter rongeur de l'agiotage ; le commerce gêné 
par mille entraves , l'industrie par les priri- 
lègesvune armée de traitans pillant ta France;' 
le dédain et l'orgueil- fôalant aux ^ieds le» 
babitans des campagnes écrasés parla raiâère ; 
l'honnête agriculteur forcé de préférer l'étatde 
valet à celui de nourricier de la patrie ; l'in- 
solente domination des castes privilégiées ; le 
liefs-^tat compté polir rien, exclus de tous 
les emplois, privé de tous les avantages so- 
ciaux •, le peuple traité comme un vil bé- 
tail; les Taxations de tout genre exercées 
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«n tons UedX) les chasses, les milices; les 
çorv^g;]e cahos des lois civiles, la barbana 
des lois crimineUes ; l'éloignenient , la len-^ 
teur et la cherté des cours de jusllce ; la 
vénalité des charges, les lettres de cachet;: 
la nation enfin profQndéqsent frappée du sen- 
^ûnetit des maux préisens , du besoin d'ua 
ctiangetnent , de la possibilité d'un meilr 
leur avenir j impatiente de provoquer et 
d'obtenir une délibér'ation solemnelle sur les 
intérêts publics , de régénérer son état po- 
litique, d'acquérir upe constitution , l'égalité, 
la garantie de ses droits : telles furent lea 
causes qui rendirent une réforme totale in4 
dispensable. Un murmurp sourd et général , 
précurseur des grands bouleversemens , laj 
mécontentement universel et réfléchi anno»-r 
cèrent l'etplosion. Elle avait été prévue et 
prédits parles obseryat^ivs et par Jes ;pbi- 
lospphe?. iJle. était d*u8 Iç ,GO«rsobiév.ifftbJe 
des évèpemens et dans la Idi impérieuse de 
la nécessité (33). Les efforts i^^n^ife , (éunis 
pour l'étoUffcr , ont doublé sa violence, 
«{fârmi ses priAcipes çt^assuré ses swicàiv 
. Cette révolutionna développé tqutee les res- 
sources du génie d'an grand peuple : elîe a fait 
éçlorre de» passipAs.et :de8 V£rtM.^ d«8.t4&nt 
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el-des crimes. -H]e a produit des moD«trea et 
des béros, des exploits sublimes, des forfait* 
hideux, des couapiratioos , de« assassinats > 
des fureur» sanguinaire» , des victoires > de» 
con(juêres,des actes héroïques, des boulever* 
semeas d'otals, des ïtépubliques atWTelteSr 
Jîille a submergé les institutions antîi^ues.Elt^ 
& enfanté une République puissante daa»uf)9 
monarchie faible et dégénérée. 

Du sein des abyxnes.et des nialbeufs, oà 
la nalion a été successiremeot plongée pat 
les fureurs des partis > et surtout ^sff l'ux" 
fluenoe, étrangère , tjuj est intervenue daa« 
foules nos crises poiiliques, pourles çârrotn* 
j3te , nous.avons vu sorf ir de nombreuses «m^ 
Itçrations et de grandes espérances. 

. a3. Si les ennemis les plus achai;néB dç s3. 
la révolution française, sont forcés- de lui ^^9,"'"^f^ 
rendre cet hommage, qu'elle a opéré uuç iS'fîâl'».'" 
partie des bieos, .pom: lesquels elle avait ét^ ''^^V';;" 
iaile; si, dans le paratlèJe que nons avons '°'"''°°- 
tracé enire la situation et les mojensdelti 
France Monarchique , et l'état présent et le» 
ressources de la France FépubUoaJne, uoiiy 
piiisqns. celle conviction, que la plupart des 
désavantages «at dJtfp^tV/ qoe toi}» le| aytui* 
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fiagès restent; si, dans le développement d ef 
modifications qu'a reçues l'organisation so^ 
ciale, des principaux actes du Gouvernement 
Consulaire , pendant l'an 8 , des résultats gé- 
néraux et définitifs de la révolution, et des 
efiefs inévitables de la paix, nous trouvons 
des biens réels assurés à toutes les classes 
de citoyens j si, enfin, nous reconnaissons 
que l'anéantissement de cette révolution > 
la subversion de ses principes, la^ûte delà 
Bépublique et de son Gouvernement, loin 
d'offrir des dédommagemens et des compen- 
eatidns à ceux qui croiraient y voir des 
Bioydns de' s'indemniser de leurs pertes 
■et' de' leurs sacrifices , ne seraient , au 
contraire , qu'une aggravation dts mat- 
heurs publics et particuliers , une répé- 
tition des scènes affligeantes et déplorables 
qui ont dévasté notre patrie •, si nous avons 
eu , dans les écrits de l'étranger , dans les 
pièces des conspirations ourdies contre la 
Képùblique des preuves matérielles, qu'il 
ne s'agissait pas seulement de renverser le 
système républicain , mais de dissoudre et 
de démembrer la France; si la dissolution 
et le démembrement de l'Empire Trari» 
çais devaient 'iufaiUihJemént entraîner de 
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tels résultat», que l'Europe enlière et le 
monde seraient replongés dans la servitude 
féodale et dans la barbarie , au lieu quQ 

' l'influence de la révolution bien dirigé^ 
et de la République Française afTermie ^ 
doit avancer de plusieurs siècles les progrëi 
de la civilisation , et rappeller la politique^ 
à sa destination primitive et morale, da ' 
rendre les hommes plus sages et plus, heu" 
reux : dXq^, non-seulement les amis de 1% 
République, les citoyens paisibles, les pro* 
priétaires, les soldats, mais encore tout C4 
qui porte un cœur français , tous ceux pour 
qui le mot de patrie n'est pas un vain nom^/ 
tous les hommes qui, dans l'Europe ou sui 
quelque point du globe « conservent des 
idées libérales et des affections généreuses ; 
les partisans mêoie de la Rojauté, qui n'ont 

■ pas abjuré toute sensibilité , toute raison , 
se trouveront essentiellement liés, par la force 
des choses , par leur conscience , par leurs in- 
térêts , à la cause de la liberté. 

Quoique plusieurs de ceux même qui ont 
eu part à la révolution, aient été réduits , 
dans différentes circonstances, à regretter 
qu'elle, eût été faite , puisqu'elle paraissait 
détournée pour jamais de son cours et de 
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ltmT<5ritaMebotj quoiqu'un pftHt nombre (fe' 
royalistes incorrigibles n'ait cessé d'invoquer 
«d'espérer le réiablisemerit du trône, comme 
le» Juifs attendent leur Messie; aujourd'hui 
^iie,par uu long circuit d'évèuemens et de 
riciseitudes qu'il était impossible à la pru- 
dence h'uraaine de calcnler, nous Sommes 
Brriïés à une ispoque et sous un Gouverne- 
ment, où la plupart des améliorai ions qui 
avaient été projettées, peuvent éfre réali- 
sées Sans secousse et sans danger , quel 
Serait l'homme insensé ou barbare , qui 
formerait encoreun seul vœu pour la contre- 
lévcdutioD , ou le retour de la monar- 
chie? 

■ La contre - révolution rre serait qu'une 
dévolution nouvelle 5: et , par cela même 
qu'on a. la terrible eipérience de celle qui â. 
précédé , on ne doit plus en vouloir; La 
contre - révolution dévorerait ses auteurs , 
Comme la révolution a dévoré les siens. Là 
monarchie écraserait ceux qui l'arti'aîcut 
relevée. Les rojalistes eux-mêmes seraient 
dupes et victimes, et l'étranger régnerait 
seul sur les ruines de la patrie. 

L'étranger ne voudrait pas plus aVorfe d'UJa 
rojanme de France, tjue dîune République 
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Française. H l'a prouvé ( a ). Par ce mot 
l'étranger , j'entends sur-touHle Gouverne* 
ment Anglais, qui a été le principal moteur 
«t l'ame de la coalition. — Il voulait détruire 
l'unité de notre territoire. Il sait ce qu'a pd 
la France , sous Louis XIV , comme sonS 
le Gouvernement révolutionnaire , soiïs le 
Directoire même , malgré sa faiblesse , eÉ 
sous l'Administration restauratrice des Con- 
suls. C'est ta masse française qui lui paraît 
redoutaHIe-, il espérait l'anéantir. H en pto^ 
mettait le partage et les lambeaux aux roii 
coalisés. II promettait, dans le mèmetems, 
aux amis de la- royauté , en Fraore , de 
foire restituer la couronne aux Bourbons , 
dont il avait favorisé la chute , et de ré- 
tablir l'ordre, qu'il n'avait traraïHé qu'à; 
troubler et à reudrv désormais impossible à 
renaître. 

La barbare influence , exercée dans 1« 
royaume de Naplesparle cabinet Anglais, 
a mis dans tout son jour le système infernal 
de ce Gouvernement insulaire , qui veut 
ravager et dépeupler le Continent, sans dis- 
tinction d'alliés ni d'ennemis. 
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A Nap]es , od a proscrit et fait périr des 
individus de tous les partis et de toureft 
les classes. Celui-ci estricbe> on en veuk 
à ses bieas. Celui-Jà n'a point suivi le roi 
dans sa fuite , on en veut à son opiniooi. 
L'un a un ennemi, l'autre un débiteur ou 
un créancier. L'un a occupé un emploi , 
l'autre n'a voulu se mêler de rien. Ceux - 
ci Qnt des principes ; d'autres , des talens;. 
Tous sont suspects ou dangereux : tous $ont 
inscrits sur les listes fatales. — Tous le» 
prétextes sont bons , toutes les accusations 
sont admises. Les délations , les calomnies/ 
les arrestations arbitraires , les exils , les 
déportations ^ les confiscations , les assassi-< 
pats ravagent les familles. Le sang inonde^ 
au loin l'empire (34). 

Des simulacres de tribunaux se prostituent 
à toutes les bassesses et à tous les forfaits. 
Les moindres détails de la vie , les paro- 
les, les gestes , le silence ; les offenses, les 
bienfaits ; les amitiés , les haines ; la ri- 
chesse , la pauvreté ; tout devient crime- 
dans le code industrieusement subtil de la 
tyrannie. — CaliguU , ajant- divinisé sa 
sœur , après sa mort, faisait périr ceux qui 
la^ pleuraient , parce qu'elle était déesse., 
et 
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Ut ceux qui ne. la pleuraient pas , parc» 
qu'elle était sa sœur. Il lui fallait des 
Tictimes pour les dépouiller } it se méua-> 
geait les moyens d'assouvir à la fois sa 
rage et sa cupidité. 

Les scènes sanglantes , qui ont effraya 
les regarda de l'Europe fixés sur le sol 
napolitain , se reproduiraient dans toutes 
les villes , sur tous les points de la France y 
si l'affreuse con Ire-révolution pouvait avoit 
lieu. 

, Les Vrais émigrés rentrant en foule, l'ame 
pleine de vengeances ; la i^ioblesse et le 
clergé , renaissant de leurs ruines , récla- 
meraient leurs propriétés dispersées , livre- 
raient à la mort et à la proscription les 
acquéreurs de biens nationaux > couvriraient 
la France de dissentions ^ de meurtres ^ et 
de brigandages. Tout ce qui a été dans 
les administrations , dans les tribunaux « 
dans les assemblées législatives ,' serait 
réduit à se cacher , ou à fuir du sol 
français. Les militaires , épargnés d'a- 
bord , et même peut - être entourés uii 
instant, de perfides bienfaits, et d'hjpocritei 
promesses ( 35 ) , ne tarderaient pas k être 
isolément flétris , chassés et déclarés ré- 
6 
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Belles. ^— Un tyran , sous un nom quel- 
conque , laisserait à dessein régner la li- 
cence , et lâcherait le frein à toutes' les 
passions et à feras- les désordres , pour s'as- 
surer des créatures. Les institutibns et les 
garanties seraîentrdéfruites ;' plus de rèpré- 
senta'tiou nationale, de jurés, de juges dé 
^alx , de liberté de la presse ; de liberté 
oiVile i de propriétés ; le mot République 
^Tiendrait un signal demort. -^ Des es- 
pions , des délateurs , des bourreaux , des 
âssassitis-;^ une administration f^lcf et at- 
trocë , obligée de spéculec sur la corrup- 
fîon , siïr lés rengeaiices et sur tous les 
crimes *, des parlemens , des intendans , des 
gouverneurs , des droits seigneuriaux , des 
dîxmés , des gabelles, des corvées; les gi- 
bet» , les raafssâcres , le droit du plus fort, 
ta domination dé l'épée , le règne des fusil- 
lades , la servitude , la guerre civile feraient 
TOUt - être , après de longs malheurs , re- 
h'aître l'insurrection et la liberté. Peut-êfre 
aussi , cette première tyrannie , qui ne 
^duriràlt tiiîrer' loàg' tems , comme tout ce 
tjui est extrême', ferait place a une autre 
plus cruelle et- plufî'sé^goinairc y a oeil* 
Ut? l'étranger dévastera:." -■ ■ ' ' 
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. Xey 'Gb'uV«nèmeilfe "rojaux et Ii<îré(litaî- 
tes , qui se regardènf comme propriétaires, 
ont du moins quelquefois un esprit d'ûrdre 
et de conservation. Lés Gouverdemeiis, es- 
seotiellement nationaux çt renfermés pat 
leur organisation et leur «attire daûs la 
route étroite du bien public, ofiFrent iMé 
garantie?-, èt'maintiennErlt et 'conservent. 
Mais , malheureux les peuiples , qui , n'aVanf 
. tii GduTérnement hé^âîtaire , et se CrojariC 
^topfiétaire , ni Gouvernement national et 
conseri'ateur , sont livrés aux mains ll"ètrâM- 
gërs avides ', qui ne 'véideilt que prendre et 
jouit" , 'dévastée et'débuirë' ,. et l^iii n'ôné 
aucurië idée de dlir^ë' /'aucune peqSéc 'de 
fejsfêiflè 'social , Auciih' intérêt ni auSun'Sdm 
dé'^rnééâger les ressources; 'dii,' sot '!'^ lèâ 
fortunes et ^ sang des 'riitljyenS s! ^y ' ' 
• Nous ' stoWitnes dôn<î toiïâ''ifiïéréss?s g, c© 
îlrfMii ^è'cesseur desi'Hodi^bns, oii''-iiii"fab- 
tôtriè^'dV'rbi'nê'repli^aîssé pas au'niilieude ' 
ifnrfs i'' rfvetJ ■ïé^"^îgrés' qiii pnt^porté le fer 
"dëntrW ïéVif patrie ", âVêc'fes siq^ifiîs '/ je* 
trig'SndS'yt^'Iés étrangers. ,,^n' '' ' ' ". 
■ ' '!ryiiî''t:e^qttt 'est ' ï^ran^ais ^ôît avoîr l'a 
■toiftre--^^3iution-eii VofreiiK iffaiit qneU» 
IFt'a^crfi'S's'UbliCTif tîes litrigues étrangère» , 
6* 
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»ore83errcntautôurde leur Gouveroement; 
, se rapprochent , négocient ^ traitent leurs 
affaires CDtr'eux , et conservent la Répu- 
blique pour conserver leur Patrie. 

gj, 24. Mais , plus le renversement du Gou- 

^"t'Z£. Temeraent et du s/stême républicain entraï- 

'""'■ nerait des trouble» affreux et d'iacalcula- 

blea malheurs , plu? le génie malfaisant 

(' de l'Angleterre caresse dans son délire cette 

horrible perspective , déscnmais impossible à 

réaliser." 

Plus la situation actuelle de la Bépu- 
blique Française, sous les rapports mili- 
taire, politique et administratif , au mo- 
meot de la pais continentale , est brillante 
au dehors et dans . intérieur ; plus elle 
atteste le génie,,. la force et .les succès de 
son . Gouvernement , et lui pronief; des des- 
tinées glorieuses et d'inappréciable* avan- 
, *age3 : plus aussi j le cabinet Britanpique, 
âévoilu dans ses projets ambitieux et des- 
tructeurs , .abandonné des alliés qi^'i).. vou- 
lait sacrifier , perdu dans- l'opinion- même 
du peuplç . qu'il a trompé , redouble main- 
tenant les efîôrts de s» rage expirante , pour 
changer tous nos lauriers en cjprôs, notre 
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ïinion en guerre civile , notre Gouvememenfc 
en anarchie, et pour agiter et ensanglanter 
l'Europe et le monde. 

C'est le cabinet Britannique ,< qui avait 
établi k Paris cette contre-police (a) active 
et incendiaire , chargée de combiner par 
tous les moyens et pax tous les crime» , par 
les calomnies^ les divisions et les conspira- 
tions , la ruine du Gouvernement qui a 
sauvé la patrie. 

C'est le cabinet Britannique , qui avait 
couvert la France d'une organisation régu- 
lière, invisible et permanente de vols et de 
pillages des courriers et des voitures publi* 
ques, de brigandages et d'assassinats. — C'est 
par lui que nos routes avaient été infestées 
de régimens de sicaires et de tribus errantes 
de bandits et de meurtriers. C'est parjui qua 
la France serait tombée dans les horreurs da 
Rome pendantla guerre des esclaves , ou dans 
l'anarchie des anciennes Gaules, sous le ré- 
gime féodal , et dans une sorte d'état sauvage 
et barbare , sans l'activité vigilante et pro- 
tectrice de la police républicaine. 
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' C'est lui qui avait p]acé dans les biireaiiy 
TOême de nog ministcree, des çspiojis adroits, 
pour lui transmetlre tous les plans , tout 
les ^ctes , tous les sçcrets du Gouverne- 
ment (36). C'est lui qui avait médité l'in- 
-Tasioo. du port de Eiest , par une lâchs 
■IrahisoD, et l'importation en France d'un© 
nouTelle. cargaison -de poignards et de 
.complots. 

C'est le cabinet Britannique , qui , dans 
jgpn désespoir d'avoir vn s'éteindre et se 
ienitpc les volcans de l'Ouest ^ avait dis* 
s^/uiné tous ses agens , et stipendié tout 
\çf forfaits sur toutes les parties de notre 
jemtoire. 

: Ç'e$t lui qui avait inscrit sur des tables 
^ mpr-t les nom? de tofi^ tes honaoïes, sans 
fT^p_çf^\oj^_, qui .ont figiffâ dans la révolution 
fl'^QÇ^^se , de tous tes guerriers géné.reux qui 
pflt'défcpdu la Képuhlique avec gloire, da 
t^^s.ilQ4,.aicquéreurs de biens nationaux , 
4opt:ÎPS .propriété», Itjs fortuaes , les têtes 
«(Aient promise» à l'asidité ,et à la ven-. 
geance. . ; ■ ■ 

C'est le cabinet Britannique qui espérait 
pouvoir, comme sous l'administration fajble 
et toujours tremblante du Directoire. Exé-. 
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«utif, fomenter àParis des rivalités et.des 
guerres intestines entre les preiflières autori|- 
tés, etariper les gouvernanset les gouverné.» 
les uns contre les autres (a). 

C'est aussi le cabinet Britannique, qui iU" 
rait voulu qu'au lieu de rappeller seulement 
les cilojens figtimables , mais pusillanimes ,''et 
les victimes frappées injustement aux époques 
malheu^-euses de la révolution j au lieu dp 
rendre à là société des cultivateurs, des ar- 
tisans , des hommes utiles et précieux, qui 
avaient ét-é confondus sur les listes trop nom- 
breuses des émigrés avec de véritables assas- 
sins de la patrie, on eût ouvert les frontières 
de la France à tous les émigrés Indistino- 
lement , qui , s'annonçant d'abord comm^ 
amnistiés , parlant ensuite d'amnistier los 
autres citoyens, s'érigeant bientôt en pro*- 
criptenrs, auraient , par cette gradation rv 
pide, dont nos annales révolutionnaires ont 
fourni tant d'exemples , rîimené ces jj^ui;? 
de destruclion et de ravage , qui seraient 
des jours de triomphe , et Je compléraei^ 
des plus féroces espérances pour nos cruels 
ennemis. -^ 

(a) Voyei pages 55, 107 et 134 du Toma I" <1« U Cont' 
mratioii angla^, oiiTr*gB citd ci-apr£f dauï Ut Note*.' , 
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C'est enfin dans l'arsenal horriblement fé- 
cond des intrigues et des conspirations an- 
'glaises , qu'avait été préparée l'exécrable 
machine infernale du 3 nivôse , cjui devait 
détruire le Gouvernement, anéantir la pais , 
livrer la France à la dissolution et au cahos, 
et même , en ne réussissant pas à remplir 
le but principal , porter du moins la terreur 
dans toutes les âmes et obliger les Consuls , 
par la juste horreur du crime et la pensée 
de ses affreuses conséquences , à sortir de 
l'état de modération et d'impassibilité où 
ils avaient voulu se fixer. 

Mais toutes ces trames criminelles se sont 
tournées contre ceux-mêmes qui les avoient 
ourdies. L'orgueilleux et sombre génie de 
l'Angleterre , qui avait vu passer et dispa- 
raître devant lui tous les hommes de la ré- 
Tolution française, qui était resté seul, im- 
mobile et triomphant , spectateur des ruines 
et des tombeaux , dont il avoit couvert notre 
patrie, a été réduit à reconnaître la supério- 
Tité d'un génie plus puissant. Il a renoncé à 
lutter contre la fortune victorieuse de la 
France républicaine. 

25. 25. Là contre-police royale a été déjouée. 

C,.;,l,ZDdbyG00gle 
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Ses correspondances , ses machinations, ses "«««(nkin. 
projefs mis au grand jour ont fourni de nou- ;,„,",*^*" 
Teaux moyens pour en couper tous les fils et 
pour en démasquer les auteurs. 

Les brigands et les assassins ont été jour- 
nellement arrêtés, ou combattus sur tous 
les points de la, France. — La gendarmerie 
nationale et les gardes civiques vont achever 
de rendre à tous les départemens le -calme 
et la sécurité. 

La liberté des voyages et la facilité des 
relations commerciales et des communica- 
tions seront rétablies. Le sol frant^ais sera . 
purgé des satellites impurs de l'Angleterre : 
une loi Tigoureuse et terrible , destinée à 
mettre un frein à leurs excès , va rassurer , 
par ses effets salutaires , ceux même qui 
avaient d'abord paru la redouter. 

L'accord et l'harmonie de toutes les au- 
'torités et de tous les individus , qui doivent 
'coopérer aux actes du Gouvernement et qui 
se pressent autour de lui pour seconder ses 
travaux , serviront de modèle et de garantie 
à cette union générale des Français, qui est 
le premier besoin de la République. 

Les êtres dénaturés , qui , après avoir fui 
leur patrie , ont porté les armes contr'elle ', 
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en scroni ircévocablemçot éloignés-, ceqx 
-qai, dans les lieux de leur exil , recevant 
à regret l'hospitalité sur une^ terre étrangççe 
ou enoemie , tressaillaient encore d'un or- 
gueil inv-olontaire et d'une joie secrète au 
récit denos triomphes, qui payaient un tribut 
.d'adnûratioQ et d'amour à la terre natale; 
qui n'aspirent à y rentrer que pour y vivre 
paisibles, pour respecter les lois , pour donner 
l'exemple des vertus civiles et domestiques^ 
ceux-îlà- seuls , qui sont toujours Français , 
viendront- avec nous sur l'autel de la con- 
corde abjurer le souvenir de leurs infortunes 
et s'associer à la commune allégresse. 

Les. artisans odieux de la machination 
incendiaire du 3 nivôse, seront livrés à la 
rigueur .ijiflexible des lois^ Sur eux seuls re- 
tombera toute l'horreur de leur crime. Une 
luinièi>e éclatante sera portée dans ces vitres 
ténébreux , où se mûrissent les plus épouvan- 
tables forfaits, comme les.éiiuplions des vol- 
cans dans les entrailles de la terre. — Mais, ]i^ 
défianoe homicide , les piisill,animes terreurs, 
les insinuations haineuses, les prppositiçns 
délirantes et sanguinaires , le système de* 
persécutions généralisées , 4a pair enfin , cet 
«"ueil de tous les gouvprnans j Ce principe 
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fit) toutes leurs fautes , cette coneeilUarë da 
toutes les mesures funestes ^ cette, cause £6* 
con<ile et hoBfeuse de toutes les luttes qui out 
en^nglaoté la rérolutiqn , ne traîneront 
point accès auprès d'un GouTernement, qui 
est fort de l'hommage de tous les partis et 
du sacrifice de leurs inimitiés mutuelles , 
qui est contiaot par le sentiment de sa force, 
et par l'appui de l'opinion ; ni auprès d'un 
booime qui a bravé la mort dans les batail'^ 
les et -qui est sorti ^aîaqueur de tous le» 
genres de périls, écartés de sa tête par l'as* 
eendaot de 'son génie et par le pouvoir de 
sa destinée. 

! Ni réaction, ni royauté, ni aceusatiodis 
en. masse , ni mesures arbitraires ; ^ustico 
égale pour tous-, ne voir jamais les crimes 
dans les opinions, ni les opinions énns les'^ 
crimes. Telle est la profession de foi du Gou- 
Ternement. ^ 
- Jl l'a dtSclaré lui-même àxmV Exposé de 
la situation de la République , adressé léi 
premier frimaire an 9, au -corps législatif:. 
« . ...Vouloir que l'homme désavoue avec^ 
éclat aujourd'hui ce qu'il professait hier , 
cpi'ii baise , sans- murmurer ,. le joug des lois 
qu'il, bravait toiU-àrl'heui'e ; ce n'est' poisb 
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de rautorité , c'est de la tyrannie. Laissons 
au tems le soin d'achever son ouvrage. Le 
tems seul mûrit les institutions. Ce n'est 
qu'en vieillissant qu'elles parviennent à ob- 
tenir un respect absolu. 

< Les administrateurs ont été choisis pour 
le penple, et non pour l'intérêt de telle fac- 
tion > de tel parti. Le Gouvernement n'a 
point demandé ce qu'un homme avait fait, 
ce qu'il avait dit dans telle circonstance et 
à telle époque ; il a demandé s'il avait deç 
vertus et des talens-, s'il était inaccessible à 
la haîne > à la vengeance , s'il saurait être 
toujours impartial et juste. . . . 

«... Les mêmes principes et les même» 
vues ont dirigé les choix des magistrats. 
Qu'ils jugent les afiPaires et non les opi- 
nions -, qu'ils soient impassibles comme la 
loi f tel est le vœu , le seul vœu que doive 
former le Gouvernement. 

« La Constitution leur garantit l'indépen- 
dance et la perpétuité de leurs fonctions ; 
c'est à la nation et à leurs consciences, qu'ils, 
répondent de leurs jugemens ». 

Ainsi, sont étouffés et détruits poiu: ja- 
mais dans les autorités nationales > dans les 
administration^ , dans les tribujiaux, dans 
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toutes les ' classes de citoyens , ces germe* 
empoisonnés des inimitiés , des divisions , 
des injustices qui ont affligé trop souvent 
les amis de la patrie. Ainsi, les magis- 
trats , attentifs à se respecter eux-mêmes, 
sont respectés par le peuple. Ainsi , rient 
le. briseTi.contre l'inébranlable fermeté du 
Gouvernement cette meurtrière influença 
des hommes toujours prêts à caresser l'au- 
torité, à lui conseiller tles mesures extrêmes, 
k la tromper, à la calomnier après l'avoir 
compromise. 

Qu'ils rfcntrent dans une éternelle nullité 
ces dangereux cairiéléons , ces mobiles Pro- 
tées , qui sont les fléaux de tous les Gou- 
vernemens et de tous les peuples , qui savrat 
prendrëtouslesmasqueset jouer tous les rôles ,' 
qui sont profonds dans l'art de la dissimulation, 
derhjpocrisie et de ta versatilité ; cespcditi-* 
ques astucieux > -si habites à tout faire sans 
jamais paraître, à se bien ménager avec tons 
Icsiodividuset tousies'partis, à garder dans 
les momens difficiles un langage de neutra- 
lité perEda-, ces adroits conspirateurs, si exer- 
cés À Soulever les tempêtes du sein de leurs 
retraites cachées, àmettreén avant les insen» 
aés pouc accuser ensuite les sages i à tenoue» 
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gwcc une infatigable constance' -les 'pfO)el*' 
d'abord échoués ^ ■ à spécaler , parle» com*' 
bipaîsoBS d'un agiotagepolitique trop soii« 
vent couroâné du sùcctis, sur les crimes qu'ils 
qnt pg^ovoqués , à s'approprier enfin tous les 
ércacmens , quels qu'ils soient, et à lonmer 
à leur aranlage les hommes mente et le» 
esTConstances qui leur sont coatraires; 
- De pareils hommes pourrftient régner sdos' 
UBS administration faible et vacillante , 'qui- 
nèseradt jamais sûre de sa vol«ilé,qui ne sef à)^ 
plus maîtresse d'arrêter une première impul- 
<idii donnée, quirecevrait'aillieiid'Jmpt'iBier 
le raoulcreiBent. ->~ Mais ib deiv«a£. 'dieptf^ 
ttMX9 ett s'éranouir soùs va Govkv'etaeïa^ 
fort,'.irtipasâifo)e:efe-iu8te> qui ne veut aVoiif 
^'atilre sentiment qtt'nne aSect^ ngéiséi-àlef 
ijes cifqpms , d'autre caraetëre qu'ai esprif 
•oôBervftteur , Ubéra^r indépendant deâ pttS'-' 
i&oas p^iiculiècet y • eu^iieuf- -atiX '■ 'sêg^s-' ■ 
tftons etsuz craîjitea:' <.■ " -.-.iiv-i-.:-. 

: -Gcrt'oet-eïprit du; Oinve^newiônf ■'CSswsWi-' 
laite quiflctéésesreasoUTDésetopérë'Wiftift!- 
eès. C:étaiti'expntdefiiibleBae„d'itt)Pi»mé'M^ 
de pusillanimité qt& ^tcalt- perdu 4e' Ttifrei^ 
taire. i-_ SftoB VadraiaisnîatkmdWctô^i^iyV 
tî ellffucEiipuêtreprolotlgéej de nouveatix tât'^ 
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letis réactionnaires ou .révolutionnjtîrtis^itb 
seraient débordés sur U FrAnat i: tes pas^ 
sions et les fureurs auraient été déchAÎn^ecr 
. de noitveau: la IUpuh)iquc;n*eidslef;aitdijà 
plusi 

■ La masse entî^ den'Fran^sis^ fW rat» 
tachée â¥«c confiance au GouveroettWotqofc 
a offert un: point de^iallietnent -et^o^ <^- 
tre d'union ; qui a-pacifié la -Ydadie ;:qoi> 
^é«t aidé de toute», les opinions tctnpétéér 
entr'eltes'et de tdira les pavtit-, quia raf-^ 
fernii et . cpnsolidé. la République chaneer- 
lantc', qai a suir-i- hahilemeat l'oplliioav 
en- lui eédant et lalisiaditiBat^ tinn-àntour v 
qul^a éti^li ialibeitérdes curies;.! qtii a» 
«appelé en France les individus eeuletnetiti 
que 1^ Scènes dp la'rétolution-aTaJetitief'^ 
huyéi; quia fârmé'làt^sfè desiémàgrâsLçiqui. 
a prétô me main ptotcctrieeiaupi: Btigpciqns>, 
^ai ^intloeçupé de :l'indu8|rie , des qiamifâc- 
ttirds, de la navigation ^t de la^prospétité in-n 
t^ipures'^ qui a ftàï desprâutiges nùlifairesi^^ 
quiaotHicla et cimenté-de grandes alliants»^ 
•igod lapait otmtinentale^ et ,({oi a |>rfr« 
■enté à.li'£urope'lè ispectaclei-d'^nidantitt 
natideiÉienc des aitvée^ té d'une, .dinxitied! 
générale ^ dont les résultats , dans le ccarcld 
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jtroit d'une année , ont étonaé f oufes les 
imaginations et surpassé toutes lesi espé* 
rancss. 

Je ne [détends pas néanmoins que ce Gou- 
vernement , au milieu des grandes choses 
qu'il a faites , dans le tourbillon d'intrigues , 
de projets divers, d'intérêts opposés^ où il 
était placé , n'ait jamais été entraîné hors, 
de la route étroite qu'il devait suivre et 
n'ait adopté aucun avis pernicieux , ni pris 
aucune fansse mesure. — Tous les hommes, 
et surtout les gouvernanSfSotit sujets à l'er- 
reur. Il est même dans llinévitable destinée 
de ceux qui gouvernent, de ne jamaîs'bien 
connaître, que par une tardive expérience, 
lès effets de leurs opérations , quand elles 
sont vicieuses. — Ceux qui les ont con- 
seillées > en font l'apologie : ceux qui sont 
£rappés, ne peuvent .se faire entendre. 

Je ne prétends pas non plus qu'il n'y ait 
aucuns mécontens. Jl j en a souGtfous les 
Oouvernemens et chez les peuples, les plàs 
l«eurenx. Il y en a surtout nécessairement 
en France', à la suite des longues tour- 
mentes politiques i qui: ont ravagé . toutea 
les familles et bouleversé toutes les for-^ 
tunes. ^ , 

Mais 
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' Mais je crois être l'interprète fidèle de 
ropiaiou , ea reconnaissant que les Consuls 
ont gouverné un pays , que la plupart des 
administrations précédentes avaient dévas- 
té -, qu'ils ont réalisé en une seule année 
^ un vaste plan d'amélioration , dont l'esé- 
culion eût paru chimérique , au moment où- 
ils ont pris les rênes de l'Etat; qu'ils ont 
vaincu des ditficoltéspresqu 'insurmontables; 
qu'ils ont eu le mérite bien rare de profiter 
de l'expérience et d'éviter les fautes de leurs 
prédécesseurs ; qu'ils ont fait , en un mot y 
tout le bien que pouvaient comporter les 
circonstances. 

' On ne juge pas un Gouvernement sur des 
mesures partielles , sur des actes pris au ha- 
sard , sur quelques plaintes isolées, mais 
d'après l'ensemble de ses plans, d'après les 
résultats généraux , d'après l'opinion na- 
tionale. 

La manière la plus sûre- d'apprécier la 
conduite d'un Gouvernement , est d'étudiée 
les disposifions du peuple envers lui. 
' Une nation ne se trompe guère dans le 
jugement qu'elle porte de ses gouvernans, 
parce que ce jugemt^Dt tieat moins à la 
faculté de raisonner -et d'examiner qu'à celle 
7 
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dé sentir , et à une espèce d'instinct qui 
n'égare jamais. 

Si U nation se sent heui:euse , elle croit 
son Gouvernement juste et sage ^ si elle est 
malheureuse , elle le croit inepte et injuste : 
et, dans les deux cas, elle a raison, puis*, 
que tout Cpuvernçment , pour être bon , 
doit faire le bonheur du peuple qui lui confie 
ses destinées. 

L'aïqour etl'estime d'une nation pour son 
Gouvernement donnent la vraie mesure de 
l|i félicité , dont elle joi^t sous sou in- 
fluence. 

^"' a6i II est donc vrai de dire que le vœu àé 

; r"i"/,'": la nation Française était la paix ; qu'il est 
accompli : que le but ^e la révolution était 
^ dév&loppekm&nt et f emploi des ressources 
de la France , pour aasufer et garantit la li- 
berté , les droits et le bonheur de aes ci- 
tpjens \ que la sagesse et l'union peuvent 
nous condpire à ce but désirable , dont 
nous nous rapprochons tous les jours. 

Il est vrai de dire qu'il n'/ a plus de 
partis,. p)us dç divisions de citoyens, puis- 
qu'il n'y a plus qn'un açul intérêt , ^m seul 
d^sir , un seul bat : la frqsp^rit^ pifbMçu^ . 
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et particulière développée par la paix 
intérieure et extérieure. M est vrai que, 
puisque l'opinion se rormé de cet instinct 
secret et involontaire , qui porte les nations,' 
comme 1*9 indîvidpSj à vouloir. leur con* 
servation et leur sûreté, cette opinion n'a 
plus aujourd'hui qu'une espèce d'hommej 
qui lui soient opposés , les révolutionnaires 
ou les contre-révolutionnaires ; et je n'en- 
tends point par ces mots les hommes , qui ont 
eu, ou qui nourrissent encore telles ou telloft 
conceptions politiques , mais les homme» 
qui sont toujours, essentiellement et pu 
caractère, indépendamment de l'oplnÏQn rt 
des circonstances, turbulens, inquiets , eit« 
Demis dé tout Gourernement régulier, per- 
turbateurs, machinateurs de complots. 

Il n'est pas de républicanisme sans rerhi, 
sans probité , sans amour de Tordre et de 
son pays ■, il n'est point de République sans 
républicains. Il faut donc rappaJer les Fran- 
çais aux vertus qui constituent le républi- 
canisme et aux efforts les mieux combinés, 
pour que la paix du dehors soit encore af- 
fermie par la paix intérieure : c'est-là qu'est 
la garantie du Gouvernement. 

Il faut repousser et abjurer cette dange- 
7* 
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reuse macie, introduite par l'esprit de parti, 
de tout dénatu^r et de tout confondre. Il 
n'existe aucun rapport entre les vrais ré- 
publicains et les vrais factieux ; entre les 
patriotes énergiques et sincères ,.qui ont 
coopéré de bonne foi à la révolution , les 
sages et fidèles amis de la République ; et 
les foux , les agens de l'étranger , et les 
assassins. 

Il faut distinguer les républicains , ver- 
tueux , paisibles et philosophes , d'avec les 
gommes éternellement passionnés , fanati- 
ques et révolutionnaires. La France n'a 
plus besoin que des premiers , les seconds 
perdraient l'État. — Il ne faut plus de pas- 
sioDS^ il faut de la raison et de la sagesse. 
Il faut j non détruire , mais conserver j non 
révolutionner, mais adoucir ; non diviser, 
mais rapprocher*, non rappeler, mais faire 
oublier^ non agiter, mais calmer. Le feu, 
<jui a dévoré les institutions rojales , ne 
serait plus qu'une torche incendiaire qui 
embraserait la République , et un volcan 
destructeur où s'engloutirait la France. 

O vous , qui êtes pénétrés de ces vérités 
et des souvenirs salutaires du passé ; vous 
qui aimez votre patrie ; vous , qui du moins 
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ne fermez point vos cœurs aux conseils de 
•éeuK qui veulent prévenir votre ruine ,' 
écartez loin de vous ces agitateurs dange- 
reux , ces êtres irascibles, ulcérés, mécon- 
tens y dont l'humeur sombre et sauvage na 
leur permet j amais de sourire, de prendre 
part à la joie publique , de rendre un hom- 
mage sincère au patriotisme et à la Vertu ; 
qui nourrissent toujours des défiances om- 
brageuses et des illusions funestes. — Oa 
est injuste, en voulant tout blâmer; on est 
insensé, en ne modifiant jamais des préten- 
tions exagérées. 

Défiez-vous de ces sectaires enthousiastes 
et intolérans, qui, ajant une fois adopte 
une doctrine , s'arrêtent irrévocablement à 
quelques principes abstraits , ne veulent 
jamais s'écarter de la ligne géométrique 
qu'ils se sont tracée, pe veulent jamais 
réfléchir que tout 'a changé autour d'eux, 
et que d'autres circonstances exigent d'au- 
tres mesures et un autre système ; qui rê- 
vent encore une" monarchie absolue ou urie 
démocratie sans bornes et sans rivages i 
qui , toujours dans un monde imaginaire'^ 
ne savent jamais s'assujétir à voir la réa- 
lité. — Ils n'ont étudié ni les levons de 
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l'bisfoire , ni les méditations, des philoso- 
phes , ni l'esprit de leurs contemporains , 
ni leur siècle , ni leur patrie. Ils. n'ont au- 
cune notion positive , théorique ni prali- 
«jue j de l'ait si difficile de conduire les 
Bommes et de gouverner les peuples : ils 
prennent Iça passions les plus aveugles ^ les 
idées les plus désordonnées pour conseil- 
lères et pour guides- 
Une connaissance détaillée de la situa* 
tion politique d'un. £tat , de ses ressources , 
de ses forces \ une étude approfondie de tous 
ses avantages, de leurs véritables causes, 
de l'usage qu'on en peut faire , des mojens 
de les augmenter ou d'en acquérir de nou- 
veaux , forment les élémens de la science 
la plus nécessaire , et aux hommes qui veu- 
lent avoir une opinion fixe et éclairée sur 
les intérêts (le. leur pays, et à ceux qui sont 
chargés de le gouverner. 

Nous avons réuni les matériaux propres 
À donner une idée exacte de la situation 
actuelle de la France ; parcouru les prin- 
.cipaux actes du Gouversement Consulaire, 
depuis soD' installation \ établi un parallèle 
entre la France Monarchique de 1788, et' 
la France Républicaine du dix • neuvième 
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«iècle : nons avons rappelé les causés pre< 
mières de la révolution , qui a créé la Bé-^ 
publique, et les motifs qui rendent essentielle 
à tous les Français la conservation du sys- 
tème républicain. Nous avons enfin retracé 
les dernières machinations liberticides du 
cabinet Anglais , défouées par ht vigilance 
et la sagacité des Consuls ; it, en portant 
successivemeot nos regards sur toutes lea 
branches de l'admittistration publique , sur 
la goerre , la politique extérieure', les fi- 
nances , la législation , le commerce , la 
marine (a) , les principes généraux de go»- 
Verneraent,' nous arvonS calculé les inïménses 
avantage», jktraibles et probables, que là 
paix doit procurer à la' France , et déroulé 
une partie de Pbeurenx avenir ^ui nous est 
promis. 

Cet avenir est: confié à la sagesse et à la 
modération , dirigées par lé génie. 

O vous, qui êtes appelés à lui donner 
l'existence : Magistrat» de la République , 



(o) Pluaicurs des objet* imporuot • qui ne jont qu'in- 
diqués dans cet Écril , sont plus développé* dana les' Note* 
particiiliires , qu'on leur a consacré» h la fin de l'ouvrage , 
m foima de (applénniik 
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C'insiils, Membres du Sénat , LégUlatPiirs ,' 
Tribuns, JugfS ; vous qui, placés auprès 
de '"-"t;'(>- té suprême, avez l'initiative des 
conseils et des propositions , qui doivent 
influer si puissamment sur les destinées pu- 
bliques; vous, Ministres , qui avez une part 
plus directe dans l'exécution -, vous enfin , ■ 
Préfets, Administrateurs, Maires, Membres 
des Conseils de préfecture et des Munici- 
palités, qui, plus rapprochés des diverses 
classes du peuple , êtes les gardiens et les 
dépositaires des intérêts particuliers et lo- 
caux des départemens et des citoyens ; vous 
aussi , Guerriers de terre et de mer , qui 
Êtes responsables à la République de la 
gloire de ses drapeaux et de ses pavillons j 
vous tous. Propriétaires, Agriculteurs, Ar- 
tisans, Manufacturiers , Négocians , Insti- 
tuteurs de la jeunesse , Français ! vos 
destinées sont inséparables et indivisibles. 
Formez tous un immense faisceau, qu'au- 
cun effort humain ne puisse briser-, — C'est 
par Tinfluence de vos exemples , par la pro- 
pagation des lumières , par le spectacle 
attrayant de votre bonheur , par des ver- 
tus , des lois sages , des institutions , par 
le contraste qui doit à jamais exisler ea- 
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tre les bienfaits du régime républicain for- 
tement organisé , et' les crimes dont ses 
ennemis ont voulu le déshonorer pour le 
détruire , que vous vengerez votre nom et 
votre patrie , la philosophie et la liberté, 
NouS avons assez de gloire , assez de 
puissance ; mais nous n'avons encore , ni 
assez d'esprit national, ni des mœurs assez 
pures^ ni une organisation républicaine 
assez bien affermie , pour négliger impu- 
nément notre situation intérieure. 

Il est tems de nous arracher à la cor- 
ruption j notre ennemi le plus dangereux. 
Il faut nous retremper aux vertus sociales 
et antiques , à l'amour de la patrie , au 
désintéressement j à la probité, an respect 
de la vieillesse , aux affections privées j ho- 
norer les noms de pères, d'époux, de ci- 
toyens , de mères et d'épouses j utiliser , 
pour notre perfectionneiùent moral et poli- 
tique , la souveraine et touchante iufluenco 
de cette portion la plus intéressante du genre 
humain , qui , par la loi de la nature , est 
la dépositaire et la conservatrice des vertus 
et des mœurs , premiers fondemens des 
sociétés. Il est teras, enfin, de développer 
dans notre sein , de diriger vers des objets 
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de prospérité intérieure , cette énergie , cette 
activité d'une nation fière, indépendante, 
victorieuse , qui devait commencer à se ré- 
générer au milieu des épreuves de !a guerre, 
et dont la régénération ne pouvait être 
consommée que par le repos de la paix , 
consacré à des travaux utiles. 
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NOTES. 



N O T B I««. (P«g«â. ) 

Traité da pais dwlMHévUie. 

Novi mettom ici ea entier , comme momimeiis 
historiques , ^'oa ne aaurail trop multiplier et qui 
seroBt TetTOuvés par-tout avec plaisir , le Message 
des Consuls au Corps Législatif , ea lui donnaat 
commuaication de la paix» et le Traité conclu i 
Lunévills (o) le 20 Pluviôse an 9 ( 9 Février 
1801 , T. 8. ). 

Les Consuls de la RépubUtjue au Corps Législatif, 

Parit , le 34 PlutiSte an 9 Ji la KépabDqne Frsnçaiie. 

LÉGISLATEURS. 

La paix du Continent a été signée à Lnnévîllei 
elle est telle cjue la voulait le Peuple Français. Soq 
premiervœu fut la limite du Khinj dès-revers n'a- 
vaient point éblanlé aa volonté ; des victoires n'ont 
' point dû ajouter à ses prétentions. 

Après avoir replacé lea anciennes limites de la 
Gaule , il devait tendre à la Hbeité des peuplai 

(a) Voj»U MoDÎtear du34 PluviAie^aa^i,!!''. 144- 
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^ul loi étaient unis par une commune origine , par 
le rapport des intérêts et des mœurs. 

La liljerté de la Cisalpine et de la Ligurie est 
ftssurée. 

Après ce devoir , il en était un autre que lui im- 
posaient la justice et la générosité. 

Le roi d'Espagne a été fi^èlB à notre cause , et 
a souffert pour elle. Ni nos revers , ni les insinua- 
tions perfides de nos ennemis, n'ont pu Je détacher de 
nos intérêts. 11 sera payé d'un juïte retour, un prince 
de son sang va s'asseoir sur le trône de Toscane. 

■ Il se souviendra qu'il le doit à la fidélité de l'Es- 
pagne et à l'amitié de la France. Ses rades et ses 
ports seront fermés à nos ennemis , et deviendront 
l'asyle de notre commerce et de nos vaisseaux. 

L'Autriche , et c'est là qu'est le gage de la paix; 
l'Autriche , séparée désormais de la France par de 
vastes régions, ne connaitra plus celte rivalité, 
ces ombrages qui , depuis tant de siècles , ont fait 
le tourment de ces deux Puissances et les calamités 
de l'Europe. 

Far ce traité , tout est fini pour la France; elle 
n'aura plus à lutter contre les formes et les intrigues 
d'un Congrès. 

■ Le Gouvernement doit un témoignage de satis- 
4'action au Ministre Plénipotentiaire qui a conduit 
cette négociation à cet heureux (orme. Il ne reste 
ni interprétations à craindre, ni explications à de- 
mander, ni de ces dispositions équivoques dans les- 
quelles l'art de la diplomatie dépose le germe d'ua« 
guerre nouvelle. 
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Sourijuoi faut -il que ce Traité ne soit pas la 
Traité de la paix générale ? C'était le vceu de la 
ïraoce, c'èiait l'objet conatootdeseSbrts du Gou- 
vernement; mais tous ses eSbrts été vaios. L'Eu- 
rope sait tout ce cjue le ministère Britannique a 
tenté pour faire échouer les négociations de Luné- 
Ville. 

En vain un agent autorisé par le Gouvernement 
lui déclara , le 9 Octobre 1800 , que la France était 
prête à entrer avec lui dans une négociation sé- 
parée ; cette- déclaration n'obtint que des refus , sous 
le prétexte qlie l'Angleterre ne pouvait abandonner 
son allié. Depuis, lorsque cet allié a consenti à 
traiter sans l'Angleterre , ce Gouvernement cherche 
d'autres moyens d'éloigner une paix si nécessaire au 
monde. 

Il viole des conventions que l'humanité avait 
consacrées, et déclare la guerre à de misérables 
pêcheuis. 

Il élève des prétentions contraires à la dignité et 
aux droits de toutes les nations. 
. Tout le commerce de l'Asie, et des colonies im- 
menses ne suffisent plus à son ambition ; il faut qua 
toutes les mers soient soumises à la souveraineté 
exclusive de l'Angleterre. 

Il arme contre la Russie, le Dannemarck et la 
Suède , parce que la Russie , la Suède et le Ban— 
nemarck ont asssuré , par des Traités de garan- 
tie^ leur souveraineté, et l'indépendance de leurs 
pavillons. 

Les Puissances du Nord , injustement attaquées , 
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Ant droit 4e compter sur la France. ïfi GaOrtr- 
Aement Francis vengera avec ellei une injure-c^m- 
mime k toutes les nations , sans perdre jamais de vue 
1^'A ite «loit combattre qne potir la paix et le bcm— 
heur do monde. 

' 1,6 premier Consul , Signé, BONAPARTE. 
Par le premier Consul , le Secrétaire d'Etat. 
Signé, Hugues-B. Maret, . . 

Tnùl4tl'>p**xdéfiiiiii/ entre Sa BiAJettél'Emptrevr 
€t h GoHversement de ta JfU^UqM Française.. 

S A Majesté l'Elmpereur , Roi de Hongrie et de 
Bohême, et le premier Consul de la République 
française , au nom du Peuple français , a^anl éga- 
lement & cœur de faire cesser les malheurs de la 
guerre , ont résolu de procéder à la co;iclusion d'un 
Traité de paix et d'amitié. 

Sadile Majesté Impériale et Royale ne désirant 
pas moins vivement de faire participer I'£mpir« 
Germanique aux bienfaits de la paix , çt les con- 
jonctures présentes ne laissant pas le tçms né- 
tessaire pour que l'Empiré soit consulté, et puisse 
intervenir par ses députés dans la négociation ; sadîte 
Majesté ayant d'ailleurs égard à ce qui a été cou- 
senti par la députation de l'Empire au précédent 
Congrès de Rastadt, a résolu, à l'exemple de ce 
qui a eu lieu dans des circonstances semblables , de 
-stipuler au nom du Corps Germanique, 

En conséquence de quoi , les parties contractantes 
ont nommé pomvleurs Plénipotentiaires , savoir : 

Sa Majesté Impériale et Royale , le aïeur Louis , 
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Comte du Saint- Empire Bomain , àe Cobenzet»' 
Chevalier de la Toisoo-d'Or, Grand-Croix de 
l'Ordre Royal de Saint -Etienne , et de l'Ordre' 
de Saintr Jean ds Jérusalem , Chambellan , Con- 
seiller intime ac^el de sadite Majesté Impériale et' 
Hoyale, lop Hiniatre dtfs C<mférences, et Vice- 
ChancfaelipF de Cour et -d'Etat, 

Et lapramisr Consul delà HépuUiqoe Française, 
au nom du Peuple Français , le citoyen Joseph' 
Bonaparte , Coqseiller d'Étal; 

Xesquels , api'ès avoir échangé leurs pleins pou^' 
Toirs , ont arrêté les articles suivans : 
- Art. I«. Il y «ira, à l'avenir, et pour toujours , 
paix , amitié et bonne intelligence entre Sa Majesté 
l'Empereur , roi de Hotigrie et de Bohème , stipulant 
tfiat en son nom , qu'en celui de l'Empire Germa- 
nique , et la République Française ; s'engageant ', 
sadite Majesté , à faire donner par ledit Empire sa 
ratification en bonne et due formé au présent trai-' 
té. La plus gnuide attention sera apportée' , de 
part ©t d'autre , au maintien é'one parfaite har- 
monie , «t à pMv«)ir tontes sortes d'hostilités par 
terr&oupar mer, pour quelque cause et sons quelque' 
prétexteque ce puisse être , en s'attachant avec soin à 
entretenir l'union Beureusement rétablie. Il ne sera 
donné aucun secours et protection , soit directe—' 
ment , koit indirectement , à ceux qui voudraient 
porter préjudice à l'upe ou à l'autre des parties 
contractantes. 

II. La cession des ci-devant Provinces Belgique» 
à la République FAmçaise , stipulée parl'article III 
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du traité de Campo-Formio , est réiiouvellée ici 
de la manière la plus formelle s ensorte que Sa Ma- 
jesté Impériale et Royale , pour elle et ses succes- 
seurs , taot en son ppin qu'au nom dé l'Empire- 
Germanique , renonce à tous ses droits et titres aux 
susdites provinces , lesquelles seront possédées à 
perpétuité , en toute souveraineté et propriété par 
la République Française, avec tous les biens ter- 
xitoriauï qui en dépendent. 

Sont pareillement cédés à la République Fran- 
çaise , par Sa Majesté Impériale et Royale , et du 
consentement formel de l'Empire : 

i°i Le comté de f alkenst^in , avec ses dépen-r 
dances; . 

z^^ Le Fricktal et tout ce qui appartient à la 
maison d'Autridie sur la rive gauche du Rhin , 
entre Zurzach et Basle : la République Française 
se réservant de céder ce dernier pays à la Répu- 
blique Helvétitpe. 

III. De même , en ranouvellement et confirma- 
tion de l'article VI du traité de Campo-Formio , 
' S. M. l'Einpereur et Roi possédera en toute souverai- 
neté et propriété, les pays ci-dessous désignés; savoir: 
X'Jstrie , la Dalmatîe. , et les Iles ci -devant 
"Vénitiennes de l'Adriatique ■ en dépendantes î les 
Bouches du Cattaro , la ville de Venise ; les La- 
gunes , et les pays compris entre les États héré- 
ditaires de Sa Majesté l'Empereur et Roi , la Mer 
Adriatique et l'Adige , depuis sa sortie du Tyxol 
jusqu'à son embouchure dans ladite mer ; le Thalveg- 
de l'Adige servant de Ugae de délimitation : et , 
comTd» 
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! par cette l^e les villes de Vérone et da 
Porto - L^nago se trouveroat partagées , il sera 
établi sur le miljen^des ponts desdites villes, des 
ponts-levis (jai manjoeroot la séparation. 

rV*. L'article X V 1 1 1 du traité de Campo- 
ï'ormlo est pareillement rsnoar^lé en cela que S. 
M. l'Empereur et Roi s'oblige à céder an Duc da 
Modène , en indemnité des pays que ce prince et 
«es héritiers avaient en Italie , le Brisgaw , qu'il 
possédera aux mêmes conditions que celles en vertu 
desquelles il possédait le Modéoois. 

V. Il est en outre cenvenu que S. A. B.. le grand- 
duc de Toscane , Tenooce , pour elle et ses succes- 
seurs et ayant cause , au grand-duché de Toscane , 
et à la partie de l'isled'Elbe qui en dépend , ainsi 
qu'à tons droits et titres résnltans de ces droits sur 
lesdits Etats , lesquels seront possédés désormais 
en toute souveraineté et propriété par son Altessa 
Royale l'Infant Duc de Parme. Le grand- duc oh^ 

. tiendra en Allemagne une indemnité pleine et ea^ 

.tière de ses Etats d'Italie. 

Xe grand -duc disposerai sa volonté des biens 

.et propriétés qn'il possède particulièrement ea 
Toscane , soit par acquisition- personnelle , soif! 
pqr hérédité des acquisitions personnelles de feu 

.S.M. l'BmpereurXéopold II, son père , ou de feu 
S. M. l'Empereur François I". son aïeul J il est 
aussi coiivenu que les créances , établissemens et 
autres propriétés du grand-duché. , aussi bien quff 
les dettes duement hypothéquées 'sur ce pays , 
passeront au nouveau grand-duc 
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TI. S. M. l'Empereur et Roi , tant eo aon nom 
qu'en celui de l'Empire Germiiiiique , coasent à ce 
que la République Française possède désormais , 
en toute souveraineté et propriété , les pays et 
domaines situés à la rive gauche du Khin et qui 
faisaient partie de l'Empire Germanique ; de ma-: 
. Dière qu'en conformité de ce qui avait été expres- 
«ément consenti au congrès de Rastadt par la dé— 
putatîon de l'Empire , et approuvé par l'Empereur , 
le Thalweg du Rhin soit désormais la limite entre 
la République Française et l'Empire Germanique; 
aavoir , depuis l'endioit où le Rhin quitte le 
territoire Helvétique , jusqu'à celui oii il entre 
dans le territoire Batave. 

En conséquence de quoi la République Française 
renonce formellement à toute possession quelconque 
sur la rive droite du Rhin , et consent à restituer 
i qui il appartient les places de Dusseldorf, Éren— 
bresthein , Philisbourg , 1» fort de Cassel et au- 
tres fortificBtiona vis-à-vis de Mayence à la rive 
droite , le fort de Kell et le Vieux-firîssac , sous 
la condition expresse que ces places et forts con- 
tinueront à rester dam l'état où ils se trouveront 
lors de l'évacuation. 

VII- Et comme , par suite de la cession que fait 
l'Empire à la République Française , plusieurs 
Princes et Etats de l'Empire se trouvent particu- 
lièFeméQt dépossédés , en tout ou en partie , tandis 
ifW c'est à l'Em^Hre Germanique collectivement à 
supporter les pertes résultantes des stipulations du 
présent traité , il . est_ convenu eatre Sa Majesté 



by Google 



( ..s ) 

l'Empereur et Soi , tant en son nom qu'au iiom 
■de l'Empire Germanique , et la Képublique Fran- 
'çaise , qu'en conformité des principea formellement 
établis au congrès de Rastadt , l'Empire Vra tenu 
de donner aux princes héréditaires qui se trouvent 
dépossédera la rive gauche du Khin, un dédomma- 
gement qui sera pris dans le sein dudit Empire , 
suivant les arrangemens qui , d'après ces bases , 
seront ultérieurement déterminés. 

VIII. Dans tous les pays cédés , acquis ou 
^chmgés par le présent traité , il est convenu , 
Hinsi qu* il avait été fait par les articles IV et X du 
' traité de Campo-Formio , que ceux auxquels ils ap- 
partiendrpat se chargeront des dettes hypothéquées 
sm le sol desdits pays ; mais attendu les difficultés 
^ui sont survenues à cet égard sur l'interprétatioa 
desdits articles du traité de Campo-Formio , il est 
expressément entendu que la République Française 
ne prend à sa charge que les dettes résultantes d'em~ 
prunts formellement consentis par les États des pays 
cédés , 011 des dépenses faites pour l'administration 
«ffective desdits pays. 

IX. Aussitôt après l'échange des ratifications du 
présent traité , il sera accordé dans tous les pays 
cédés , acquis ou échangés par ledit traité , à tous 
les habitans ou propriétaires quelconques , main- 
levée du séquestre mis sur leurs biens , e£Rits et 
revenus à cause de la guerre qui a eu lieu. Les 
parties contractantes s'obligent A acquitter tout ce 
<]u*etles peuvent devoir pour fonds à elles prêtés ■ 
par leidits particuliers, ainsi que par les établisse' 
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mens publics âesdits pays , et à -paver ou rera— 
Ixmrser toule rente constiluée à leur profit- sU^ 
chacune d'elles. 

En conséquence de quoi , il est eigiressément 
reconnu que les propriélaires d'actions de la ban- 
que dé Vienne , devenus Français , continueront à 
jouir du bénéfice de leurs actionsj et en toucbercoit 
les intérêts échus ou à écheoir , nonobstant tout 
séquestre et toute dérogation , qui seront regardés 
comme non avenus , notamment la dérogation ré- 
sultante de ce que les propriétaires devenus Fran- 
çais n'ont pu fournir les trente et les cent pour cent 
demandés aux actionnaires de la banque de Vienne 
par S. M. l'Empereur et Roi. 

X. Les parties contractantes feront également 
lever tous séquestres qui auraient été mis à cause 
de la guerre sur les bieus , droits et revenus de< 
sujets de S. M. l'Empereur ou de l'Empire, dans 
le territoire de la République Française , et dea 
citoyens Français dans les États de sadite Majesté 
ou de l'Empire. 

XI. Le présent traité de paix , et notamment le* 
articles VIII , IX , X et XV ci - après , est dé- 
claré commun aux Républiques Batave, Helvétique, 
Cisalpine et Ligurienne. 

Les parties contractantes se garantissent mutuel- 
lement l'indépendance desdiles Républiques , et la 
faculté aux peuples qui les habitent d'adopter telle 
forme de gouvernement qu'ils jugeront convenable. 
.XH. Sa Majesté Impériale et Royale renonce , 
pour elle et ses successeurs , en faveur de la Ké- 
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yH^ique Cisalpine , à toas les droits et titres pro» 
venant de ces droits, que Siidite Majesté pourrâiï 
prétendre- sur les pays qu'elle possédait avant la . 
guerre , et (jui , aux termes de l'article- VIII dii 
traité de Campo-Formio , [ont maintenant partiet 
de la République Cisalpine , laquelle les possédera 
en. toute souveraineté et propriété , avec tous les 
biens territoriaux qui en: dépendent. 

XI2I. Sa Majesté Impériale et Royale , tant en 
son nom qu'au nom de l'Empire Germanique , con- 
firme l'adhésion déjà- donnée par le traité de 
Campo - ïormio , à la réihiiondéB ci^evant fiefs 
impériaux à la République Ligurienne , et renonce' 
à tous droits et titres provenans de ces droits sur 
hîsdits fiefs. 

XIV. Conformément à l'article XI dû traité do^ 
Campo-Formio , la navigation de-1'Adige servant 
dé limite entre les États de Sa Majesté ImpénialA 
et Royale et ceux de la République Cisalpine , sera 
libre , sans que , de part ni d'autre ,. on puisae y. 
établir aucun péage , ni tenir aucun- bâtiment artaé 

XV. Tous le» prisoiuiiers de guerre faits de part 
et d'autre , ainsi que les étages enlevés ou donnés 
pendant la guerre' , qui n'auront pas encore élê 
restitués jiie seront dans quaràrtie jours , à dater 
de celui de la signature- du présent traité. 

XVI. Les biens fonciers et personnels non aliénés 
de S. A. R. l'Archiduc Charles , et des héritiers de 
feue S. A. R. madame l'Archiduchesse Christine , 
lyû sont situés dans les gays cédés à la Répuhlitjue 
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lïaDçaise , leur seront restitués , à k charge de le» 
rendre dans l'espace de trois ans. 

Il en sera de même des biens fonciers et per- 
sonnels de L. A. R. l'Archiduc Ferdinand et ma- 
dame l'Archiduchesse Béatrix , son épouse , dans le 
territoire de la République Cisalpine. 

XVII. Les articles XII , XIII , XV , XVI , 
XVir et XXIII du traité de Campo-Formio (ay 
•ont partictilièremeat rappelés pour être exécutés 

. (a) Voici le teiH «la en ariîrlei ; 

An. XII. Toute* ventci ou aliteation) faitet, teu* engage-- 
meuf contractés >aoii par UtTilIci ,ou par te GouvarDametii:, 
ou autoriiéa cÏTilea at adminittratiTu des pays ci-devaol V^ 
nitlens, pour l'entratieB des oraitai Allemandes et Française^ 
juuju'k la data de la signature du prjieat naîti, seront con- 
firmés et régardés comme Talablei. 

XIU. Les lilias domaDlaui et nrcliiTes des difTirens pajs 
cédés ou échangés par le présent traiié > seront remit , dans 
l'espace de trots mois , à dater de l'écliLiiige des ratification*, 
aux Puissances qui eo auront acquis la ptopriéié- Les pians at 
cartes des forteresses , ville* et psf* que les Puissances caa- 
tractantes acquièrent par le présent traité, leur saront RAè- 
lement remis. 

XV. Il eera iDcesssamment conclu. tin traité 4e commerc» 
^bli sur dos bases équitables , et telles qu'elles assurenl k Sa 
Majesté l'Empereur Roi de Hongrie et de Sobéme , et à la Bé- 
Uique FreD^aiie (désavantages égaux i ceux dont jouissent >. 
dans le* États respectifs, les nations les plus favorisées. 



hn attendant, toute» U 
tnerciala* seront rétablie» , dans l'état où elles étaient avant 
guerre. 

XVi. Aucun babitaiit de tous les psy» occopét par 
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Bitîvant leur fornie et teneur , comme s'ils éiaient' 
insérés mot Â mot dans le présent traité. ' ^ 

XVIII. les contributions , livraisons , fourriHui-és ' 
et prestations quelcont^ues de guerre cesseront d'a- 
voir lieu, à dater du jour de l'échange des' ràtifi-; 
cations données au présent traité, d'une part; par 
S. M. l'Empereur et par l'Empire Germanicfue j ' 
d'autre part, par le Gouvernement delà H.épubli<pe 
Française. 

XIX. Iieprésenttrailô sera ratifié pnrsa Mai es té ' 
l'Empereur et Roi , par l'Empire et par le Gou- ' 
vemement do la République Française, dans l'espaoe ' 
de trente jours , ou plutôt si Faire se peut i et il 

amjei Autrinliieni]» du FrançaÎMt < pe pourrra iire ponr- 
■uivi ni rechercbi^, lolt dàas aa pcraonne, toii dant *c* pro- 
prijtis, k raison A« tet opinion! politique! ou flclioni (.ivilet t 
milicaires, eu commerciulat, panilànl là guetr* qui a eu lieu 
entrF le) deux Puiiiancei. 

XVU Sa llla\eui r£mper«at , Roi de Hongrie el de Bo- 
bfmei ne pourra iconrocméWent aui [trincipei de neutralité . 
recevoir daq» chacun àt ••> poru , p^adapt 1« cours de lu 
préiente guerre , plut de tix bitimer» en gucne appaneiiaiit 
& cbacone ds* Pvïumrea brltlpifintH. , 

XXiy. Sa Majeité l'Emprrrur , Rçtt ifl Hongrie tt di; 
BohÂma , et la République Fraudai», conseï «front «nri-e 
elles le nitme cérémonial, (pliant av ran^ et aoi autres 
âtiqueiies, que ce qui a éti conit^mineiit observé arani la 
guerr«- 

Sadîte Majeaté et la République Cisalpine auront entr'elle* 
le même cérémonial d'éiiquetieique retui qui éiaU d'uugê ' 
«■tre eàdite Majesié et la République de Vanis» 
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fvt conrena que las armées des deux FirîssaïKM 
resteront daos les positions où elles se trouvent y 
tant en Allemagne qu'en Italie , jusqu'^à ce quo 
lesdites ratifications de l'Empereuv et roi , de l'Em- 
pire et du Gouvernement de la République Fi-an- 
çaise , aient été simultanément échangées à Lanéville' 
eptre les Plénipoteotaires respectifs. 

Il «t aus*i conrenu que , dix jours après l'éclianga' 
desdites ratifications jlesarméesdeS, M. Impériale 
et Royale seront rentrées sur ses possessions héré- 
ditaires , lesquelles seront évacuées , dans le même- 
espace de tems , par ïes armées françaises , et que ^ 
trente jours après ledit échange, les armées fran- 
çaises auront évacué la totalité du territoire dudît 
Empire. 

Fait et signé À LunévïUe , Je 20 pluviôse , au 9 
de la République Française , ( 9 février 1801 J. 
Signé f Lqdie , comte Gobeuzel. 
Joseph Bohapaete; 

IT O T E a. C Page lo- > 
Sur quelques actes diplomatiques des Consuls. 

Voyez les lettresdu premier Consul an Roi d'An— 
^eterre , en l'ftn 8. - 

' "Voyez aussi le Message des Consuls au Corps 
Xégislatir, en date dii 12 IVivôse an 9. Une noble 
et modeste simplicité lé caractérise. 

B Le Gouvernement proclame à la France at 'à 
PjSurope les intentions qui l'animent^ 

» iia rive gauche du Rhin sera la limite de la Ré— , 
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fuMiqae Française L'indépendance des Ré— 

publiijues Helfélùjue et Batate sera assurée et 



■ » L'Autriche ne doit pat onendie de ses déjaiies 

ee If a' elle n'aurait pas obtenu par ses irictoires. 

Le bonheur de la France sera de rendre le calme â 
l'Allemagne et à l'Italie; sa gloire, d'affranchir Ùi 
Continent du génie avide et malfaisant de l'An- 

• Si la bonne-foi est encore trompée , nous sommes 
à- Prague, à Vienne et à fenise..... a. 

Voyez eiiâiile traité de paix du ao PluTiôse an 9, 
cité ci-dessus , note i. 

N O T E 3. (Page 16.) 

Influence de l'Angleterre à Constantinople. 

Un tii&:ier Susse, <fuî se tiVuvait en Turquie, 
au duuuent de la déclaration de guerre du'Gràbâ-' 
SwgtteUr contre la République Française, m 'à con- 
firmé iju'eJle avait été 'ULiiqTiement l^uv'rage de 
l^AmWssadéur Anglais. Zm -mollesse et la torpeur'' 
du cajbicât Ottoman , qui Mutait resté immobile au' 
milieu .de la commotroQ' fçéaétalé de I-Sti^pé'Jrie' 
lui, (Curaient pas permis :^e"ronipre leï liédà. âe^" 
son antique amitié avec 1» Pratice , s'il n'eût étfe",' 
pQur.ailisiidire, 'fort^nlent «êcOuÀ et. t^a^'é^da- 
son aasiète par tes intrigues activer de l'AngléC^rre';'' 
M. Smi^ avait plus '.d'influence ià JUvbA quelle" 
Sultan lui-même. ' ' •> 

J^.Constanlinopte , le* trmr^ux du pore étaient 
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l'etpftce it dtennomfttre politise du climat TaTiable 
du Sérail. Les Ambassadeurs Russe et Anglais 
étaient-ils en bonne intelligence ; tàut éuit en 
activité dans l'arsenal et sur la càte ; on ne voyoit 
^'ouvriers , marins , préparatifs d'embarquement 
•t de gtierre. Survenait-il la moindre brouilleris, 
tout 'était suspendu. 

N OT E .4. (Page 17.) 

Rapprochemtnx entre l'armée d'Alexandre et 
Vfirmée Française en Egjyie. 

Jje discours suivant , d'un soldat d' Atexandre* , 
|)eint fidèlement la sitiiationinorale de l'armée fran- 
çaise dans les premiers momens de son séjour en 
Xg^te 1 

* IVi l'emportement, ni l'allégresse du soldat ne 
connaissent aucune borne. Toutes les passions' 
nous entraînent avec violence. Nous nous Hérons 
au bldme f â la louange, à la pitié, à la cotire , 
au gré de la passion qui août domine dans le mo- 
ntent. Tantôt nous nous faisons une fêlé de gagner 
les Indes et l'Océan; tantôt nous ne pensons tju'à 
nos femmes t à nos enfans, à notre patrie. Mais 
toutes ces pensées^ tous ces propos, lesignal de 
la trompette y met bientôt fn. Chacun de nous 
court prendre son rang; et tout ce qu'on avait conçu 
de colère sous la tente , va se décharger sur la téia 
de l'ennemi ». 

(Vie d' Alexandre par Quînte-Curce , livre 7. } 
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K T E 5. (FaE^i9.) 

Aveu de Dumouriez. 

Sumouriez lui-même, dont le téoioigniige ne 
saurait être suspect, manifeste cette opinion dans 
son Tableau spéculatif de l'Europe (Pag. 184.). 
B La guerre que la majorité dt l'Europe coalisée a 
faite à la France, au commencement de la révolution, 
était injuste , impolitique et imprudente. Si tes armes 
des coalisés avaient réussi à faire remonter syr M"t 
trône l'infortuné Louis XFI, c'est lui «fui aurait été 
puni par ses alliés de la rébellion ile ses sujets, puis- 

Çu'OH AVAIT DÉJÀ BÉCIPÉ LB PARTAGE OB SES PlOH'-' 

TIÊRES. Dans celte ifffreuse guerre, tout a été mal 
calculé, même l'intérêt particulier de chaque Puis- 
sance. La philosophie ^ la justice et i' humanité. ont 
fait alors des vœux pour la nation Française. SI 
elle eût succombé ^ la Uberté •eût été bannie de "Ut 
surface du globe ; le despotisme n'eût pas . ménta 
Ifiissé exister celif de la pensée », . 

N O T.E $. (pageig.)-. 

Proclamation de Bo»AfeA«rK en Italie. - 

. Ifous croyons faire plaisir à nos lecteurs , en p>^ 
blianc ici ,dan3 son entier, la proclamation oîi es^ 
coBtenue cette promesse. Elle est à-4a-.fois un mo- 
juiment pour l'hiutpire , tua dépôt précieux' des plu« 
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nges conteils politiques, et une preuve Bouvelle qu'ft 
toutes les époques , les itiées- liBérales- et les seiiti- 
meDs généreux n'ont jamais cessé d'inspirer touK 
les actes de Bonaparte-. 

^u quartier général de-Mitan, te ar hrumatre, 
. an ode la République ^. une et indivisible. 

Bonaparte, Général en chef de l'armée d'Italie,, 
au Peuple Cisalpin. 

. «A compter du premier frionire , votre consti- 
tution se trouvera ei> pleine' activité. 

« Votre Directoire , votre Corps Législatif, 
votre Tribunal de Cassation , les autres Adminis- 
trations subalternes se trouveroat orgaaisées. 

« Vous êtes ïe premier exemple , dans l'histoire ,' 
d'un peuple qui devient libre , sans factions , sans- 
révolutions et sans déchirem^is. 

]> If ous vous avons donné la liberté , sachez Ik 
«iDserver. 

> Vous êtes , après la France , la République Ik 
plus populeuse , la plus riche. Votre position vous, 
appelle à jouer un, grand rôle dans les affaires de- 
l'Europe. 

■ Pour être dignes de votre destinée , ne laites que- 
des lois sages et modérées. 

•» Favorisez la propagation des lumières, et res- 
pectez la religion. 

» Composez vos bataillons , non pas de pens san» 
aveu, mais de citoyens qmse noorrissent des prin-*'^ 
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«ipes -de la République , et soient immédiatement 
attachés à sa pro^rité. 

■ Vous avez , en général , besoin de vous pénétrer 
du sentiment de votre force et de la dignité qui con- 
vient à l'homme libre. 

n Divisés et plies depuis tant d'années à la ty- 
rannie , voua n'eussiez pas conquis votre liberté. 
Mais , sous peu d'années , fussiez-vous abandonnés 
■à vous-mêmes , aucune Puissance de la terre ne sera 
sssez forte pour vous l'ôter, 

» Jusqu'alors , la grande nation vous protégera 
coittre les attaques de vos voisins. Son système poli- 
tique sera réuni au vôtre. 

» Si le Peuple Romain eût fait le même nsag» 
de la force , que le Peuple Français , les aigles 
B-omaines seraient encore sur le Capitole , et dix- 
huit siècles d'esclavage et de tyrannie n'auraient 
pas déshonoré l'espèce humaiae. 

» J'ai fait , pour consolider la liberté ,et en seule 
vue de votre bonheur, un travail que l'ambitioa 
et t'amour du pouvoir ont seuls fait faire à d'autres. 
» J'ai nommé à un grand nombre de places. Je 
me suis exposé à avoir oublié l'homme probe et 
donné la préférence à l'intrigant ; mais il y avait 
des inconvéniens majeurs à vous laisser faire les 
premières aomluatiouâ. Vous n'étiez pas encore 
Oi^anisés. 

» Je vous quitte sous peu de jours. Les ordres 
de mon Gouvernement, et un danger ùaminent qua- 
courrait la République Cisalpine , me rappelleront, 
seuls au milieu de vous. . . ' 
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a Maïs, dans quelque lieu que le service de ma 
Ffltiie m'appelle , je prendrai toujours \me vive 
•ollicitude au bonheur el à la gloire de votre 
aépublirpie ». 

Signé, Bonaparte. 

NOTE 7. (Page 21.) 

£«011 trait de Sidoej Smith. 

TTous aimrau à déposer ici le tribut d'une juste 
reromiaisaance , et à rendre hommage aux vertus 
d'uD des agens de ce Gouvernement immoral et 
odieux j qui a rempli l'univers entier de ses 



Le Gouvernement Anglais abjura toutes les lois 
les plus saintes et tous les droits des nations. Le 
!PeupIe Anglais a conservé , sous une administration 
corrompue, plusieurs citoyens estimables par leur, 
caractère de franchise , d'humanité , de respect pour 
le malheur. Ces qualités , qui appartiennent aux 
grandes âmes , ont fait distinguer Sidn^ Smitlu 
Xnti'antres occasions , où il les a montrées avec 
Aciat, nous eo citerons nue qui nous est pailicu- 
lièrement connue. 

' Quaraale passagers ïrançais revenant d'Egypte y 
avaient été pris par les Turcs et conduits à Cons- 
tantinople. On les mit'aur galferes, on les chargea 
de colliers el de chaînes de fer, on les dépouilla 
de tout. Après deux mois des plus horribles souf- 
iVànies, il^ n'ont du leur délivrance qu'aux soins' 
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«t à l'infltieiue de Sidnejf Snàth , qiil , comme il 
le disait lui-même , ne voulant pas faire le bien 
à demi , leur a offert de l'aident , leur a donné 
un des officiers de son élat-majoc pour les accom- 
pagner juscpi'à Toulon , et a fait admirer et aimer 
sa conduite noble , loyale et généreuse. 

NOTE 8. C Page aS. ) 

Lois relatives à l'armée d'OrienU 

Voyez, d'imopart, le Décret du ia Fijtctidor 
an 6, portant que l'armée d'Egypte a bien mérité 
de bt Patrie; et de l'autre, la Loi du iSJSivâse 
an 9. L'armée d'Orient, les Administrateurs , les 
Savans et Us Artistes tjui travaillent à organiser ^ 
à éclairer et à faire connaître L'Eg^te , ont bien 
mérité de la Patrie. 

Voyez aussi dans le Moniteur du 20 nivôse an 9 
(n°- 110) , le message des Consuls au Corps Légis- 
latif, sur l'année d'Orient. 

« I<a mort du brave Kléber , si aEEreusa , 

ai imprévue , ne trouble point le cours de aOâ 
succès. 

^ B Sous Menou et par son impulsion , ae déve^ 
Jop^ent de nouveaux moyens de défense et de pros- 
périté. De nouvelles fortifications s'élèvent sur 
tous les points que l'ennemi pourrait menacer. I/es 
revenus publics a'accroissent. Estève dirige avec 
intelligence et fidélité une administration de finances 
que l'Surope ne désavouerait jh». Xie trésor public 
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M remplit et Ip peuple estsduligé. Conté propagf 
les arts lUiles; Champj- fabrique la poudre et le 
•alpètre ; Lepère retrouve le système des caumjx 
qui fécondaient l'Egypte , et ce canal de Suez qui 
réuDira le commerce de l'Europe au CQtnmerGe de 
l'Asie. 

» D'autres cherchent et découvrent des mines jus- 
qu'au sein des déserts; d'autres s'enfoncent dans l'in- 
térieur de l'Afrique pour en connaître la situation et 
les productions , pour étudier les peuples qui l'habi- 
tent , leurs usages et leurs mœurs , pour en rapporter 
dans leur Patrie des lumières qui éclairent les 
sciences , et des moyens de petfectionner nos arts , 
ou d'étendre les spéculations de nos négocians. 

j> Enfin, le commerce appelle les vaisseaux de 
l'Europe au port d'Alexandrie ; et déjà le mouvement 
qu'il imprime réveille l'industrie dans nos Dépafle- 
mens méridionaux. 

» Tels sont , Citoyens Législateurs , les droit» 
qu'ont , à la reronuaissaDce de la nation , l'armée 
d'Egypte , et les Français qui se sont dévoués au 
succès de cet établissement : en prononçant qu'ils 
ont bien, mi^rilé de la Patrie , vous récompenserez 
leurs premier* e&brts, et vous domierez une nou- 
velle énergie à leur talent et à leuFcourage: 

Le premier Consul , fft^n^ BoMAPARTK. 

NOTE 9. (page 3i. ) 

Sur i'arrÉté dfs Consuls, qui a supprimé plusieurs 

journaux, 1 

v Bn^ preuve -irrécusable- que- cette .réduction AeÀ 

journaux. 
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Jonmsnx , qiii a paru d'abord effrayer les amis de 
la liberté de la presse et quelques républicains , 
était tris-favorable à la République et d'une aé-^ 
cessité indispensable au moment oi) elle a eu lieu , 
c'est qu'elle a excité toute la fureur des royalistes 
et des agens Anglais , dont elle déroncertait tous \ei 
plans. On peuta'en convaincre par les deux passages 
•uivans , extraits des pièces de la conspiration an-^ 
glaise , recueillies et vérifiées par les conseilleri 
d'état Eimnerj-., B. J. A. Chaptal et Champagnf 
(tome I«. , pages 35 , 91 et io3). 

« L'attaque dirigi^e centre la liberté de la presse 
a paru si odieuse, qu'on n'a pu la comparer qii'aux 
poursuites que Robespierre et le Comité de salut 
{Miblic dirigeaient dans le teras contre 4es journa- 
listes. ... le règne de la terreur va reparaître avec 
plus de fureur que jamais ( rapport du chef de la 
*onlre-poUce rojale) a. 

Et ailleurs : * Félix ( Bonaparte ) s'est signalé 
jMir des actes de tyramiie , qui prouvent de plus 

en [dus sa coupable et funeste ambition Les 

journaux ont été supprimés par un arrêté du tjran , 
£1 par conséquent ceux «fui nous étaient dévoués et 
tutxquels nous avions pris un intérêt; et quatorze 
seulement , bien lâches , bien dévoués , seront< 
maintenant chargés d'en imposer à la France , èi 
l'Europe entière. Pour réparer un peu'fe mal <jum 
<ieite suppression pourra faire , je viens de créer , 
de l'avis de Dubois ( le chevalier de Coignj ) ,■ 
une feuille secrète , \' Invisible , qui paraîtra deux 
fois par semaine : elle contiendra la critiqua de èe 
9 
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^1 se pajse à l'amti-^hçrtlu'ç ( le Consulat ) j el 
comme , f»T les luoj'eiis cjiw )*tti. pris. , elle pourn 
circuler dans t^ute la fraoce , uns qua le Go** 
vçrptweui puisâç l'einp4'^'*w » je ne deute pu 
4w'6lle ne produise wi tràa^^asâ efièl »» C Lettre in 

■ Fgur obvier à cet iocoflïFéaMnt ( celui réiul^ 
tant de la suppressioa d«a jcruqwx ) > *e«s, venon* 
d'ÉUblli plusieuvs jounuwii s^rèd , et ««u$ mon- 
tonâ en ce nfionnaat m .l^r^au. d^ eanaqioiidaiic* 
par lettres , qui oe pourra qae fpûà)a\r9 va bi«a 
gtasd efFet •■ ( LetM« 4e Hr^f*' ^ OvhaU, du id 
|tlVTiw« 40 & ) 

N T K ïQ. ( pBg« 3i.) 

Sur ia matiàe, 

ïr'iR«til«)tion du CoRWÎ]t>4es pFÎse», c«ll« des fré^ 
{çts maritimes et lu révt>c«tiaa de plosittin lois sht 
)^ course çHritinte, q)ùlevdBia»t à nous (ativd** 
eqoeiiMs (fe tous l«a oeiftrea , ont été , avec la l«î 
çaqe^rpfu^t l^ioscripUoii lovûtiiK* , lâs pràici|M)ir 
mo-jfeii^ ea^loyàs p^r I^ .6wivetneHi(uit pourré'»»* 
gWM^r cette, biancW impMtanlle dé i'AdaiJnis» 
^atioa. Pe4 Yuefl vtilas à cet égar^ TieaUent d'âliv 
]^i;J4iées.p^le citoyea Ckwl*s Esmaagami; aneien. 
officiai; 44 niarin» ,.ifiXH UBe^ bn^duu» nouvclW , 
sur la. uifii-if» iriW«w««v X'»uteor y désel^jpe.ia* 
^usçs q«i opt ^ipH mâra liaria» , las rooye»* 

4s 1a ¥flls»ef , kï ajMilimatHuis di^ fl#^toées«^ 
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relies dont elle est encore susceptible. — 'Kos lec- 
teurs nous sauront gré de leur avoir indiqué cet 
écrit intéressant et instructif. 
■ Vojiz dans le n*>. ï65 du Moniteur ( du i5 venté» 
an 9 ) , us airêté d^s Consuls du g du même mois , 
partatt (pie tous valssemrtx , frégates et autres bd~ 
linens de guerre emtemis , <fui seront pris par tes 
vaisseaux , frégates et autres hâtimens de l'État j 
4M)wi f ne leirr anikerie etc. , et tous effets chargés 
*ur tes Mfimens cttptarés^ appartiendront ea tota~ 
liti aux individus eomposatrt le» étatS'— majors et 
éffuipagBS des bMitnens preneurs. 

Cet arrêté, en 43articles, contient une grande partie 
4vs dispositions les plu» proprtts à assurer fe sort 
des HiaFiBS et de leurs familles , et à relever la 
narine Française. 

Ifeusne terminerons point cette Note, san» inviter 
le Mii»8»re de la Marine , forfait, qui a déjà signalé 
«m administration par un grand nombre d'actes 
•tites , à naturaliser en France l'institution d'une 
£eele tfc Marine , semblable à celle d'Amsler- 
àava. 

$00 Eïêres , pendant cîikj ans, sont formés au mé- 
tier de marin et atrs diHërensarls relatifs , soit â fa 
♦©nsftuft^on-, soit à fa mancpiivre des vaisseaux : ils 
fonÉensmeetToisTojragessurlesbâfiraens dte I^tat, 
pour 5'ac(£uitteT envers lui des frais de sen éducation. 

Voyez, ci-après, la iVo(ei6, sur un projet d'organi- 
sation d'Ecoles Militaires, dont les élèves rendraient 
également à la Tfttvie, par les produits de leHiiathis- 
tiie f ia piîx de l'-iastruotioD ^'tlfi eamfraieatreçtto'. 
9 * 
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NOTE II. t page 34.) 
Sur l'intérêt de l'argent. 

E Cet intérêt trop haut de l'argent grossit la 
clause des hommes , dont l'industrie est perdue pour 
l'État , et d'une multitude de rentiers oisifs. IiO 
nombre des commerçans en est diminué j le com- 
merce réduit dans peu de mains S3 resserre, les efforts 
de l'industrie sont moins actifs et moins multipliés. 
On vise aux grands profits ; on néglige les gains 
médiocics : principes les plus directement opposés à 
l'emploi des pauvres età la population. LatOnsom— 
niation des denrées diminue ; l'agriculture est dé- 
couragée ; on n'emploie point à l'amélioration des 
terres l'argent que l'usure fait mieux valoir ». 

(^Remarques du Chevalier John JSkkolh , sur let 
avantages et les désavantages de la France et de la 
Grande-Bretagne f par rapport au commercé, etc. ) 

■ Pour que le (ommerce puisse se bien faire , dit 
Montesquieu, il faut que l'argent ait un pTix;mais 
que ce prix soit peu considérable. S'il est trop haut , 
le négociant, qui voit qu'il lui en coûterait plus en 
intérêt qu'il ne pourrait gagner daus sou commerce , 
n'entreprend rien ; si l'argent n'a point de prix , 
personne n'en prête , et le négociant n'entreprend 
rien non plus. ( Esprit des Lois , Liv. 22 , Ch. 30. ) 

NOTE 12. (Page 34.) ' 

Sur l'j^giolage. 

• Agiotage vient d'agio, mot italien corrompu, 
qui signifie ajouté , plus value , en sus. Il se disait, 



by Google 



( i33 ) 

danî l'origine , de tout prix excédant la valeur na- 
turelle et primitive des choses , et particulièrement 
d'une monniie , comparée à une autre de même 
dénomination ; de l'argent de banque , par exemple, 
comparé à l'argent courant. On dit encore : L'agio 
de la banque de Hollande est à trois ou quatre pour 
cent , c'est-à-dire, que cent florins de banque valent 
cent trois ou cent quatre florins coiirans 

» Appliqua d'uboi'daux monnaies et aux changes , 
c« mot d'agio s'est ensuite étendu aux contrats ^ 
aux effets publica , à tout ce qui , dans les obi'eEs , 
sur lesquels s'exerce le métier de b:inquier , est 
susceptible de s'élever au-dessua du pair. En ce 
sens , il est synonyme de bénéjice , et ce dernier 
mot semble avoir prévalu , -depuis que, l'agiotage 
sur les monnaies et les changes étaut deventi la 
principale industrie des Juifs , cette circonstance 
a rendu le mot agiotage une expression défavorable. 

s jigiolage ne signifie donc, en sens littéral, 
que le commerce d'effets sujets à plus ou moins 
A'agio , de haussse ou de baisse .... 

» Mais on en donnerait une définition plus juste 
et très-modérée , en disant qu'il est i'étude et l'cnf 
ploi des manœuvres les muins délicates pour pro- 
duire des variations inatlenUues dans le- prix des 
ejfeis publics , et tourner à son profil les dépouilles 
de ceux qu'on et séduits ou trompés. 

B Une industrie, dont les rameaux n'atteignent 
jamais à la terre, cette mère de toutes les richesses ; 
une industrie parfaitement semblable à celle des 
' joueurs dans les académies , se rend l'arltitre àm 
Ëuauces par la rivalité malheureuse qu'ellei suscita 
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jl l'iaâiBtrie prodaclive et aux fcesoias du Goiivfir— 
nement , pour qui tous les secours devienaent rares , 
chers et diâkiles. 

» Aucua Français n*a tu daaa toute son 

étendue ce que c'était que l'ajjiotage. . , Si on en-' 
régistiait tous se* forfaits , il glacerait d'horreift 
les bous CitojeBS. Le détruire, c'est sauver i'£tat} 
c'est restaurer ses ressources ; (.'cet paurvoir à 
sa sûreté ; c'est établir le boa ordre ; c'est rendre 
au Gouveroemeot sa diguité , à l'Rutorité son em* 
pire , aux lois leur force ; c'est préparer la voie à 
l'esprit public , assurer la paix extérieure , ia rendra 
dans l'intérienr des Êunailles , restituer les talent 
à ieuF véritable usage , la covsidératioa aux chose* 

décentes e.t utiles 11 faut lepous&er ear nos 

(diamps le Buswraire , que Parie absorbe , et n'ab— 
^rbe que pour tout corrompra». 

i^DénoncûuioH de l'agiotage à l'Assemblée deâ 
Notables , par le comte de Mirabeau , pages t3 , 
14, i5, 19, 5z.) 

NOTE i3. (Page i-j.} 
Sur tts grandes entreprises des Négocians. 

'. ■ Les grandes' entreprises des uégorians 

^Dt toujours nécessairement mêlées nvec les af- 
faires publiques. Mais , dans les monarchies , le« 
affaires publiques sont , la .plupart du tems , 
aussi suspectes aujc marchands , qii'cll&s leur pa- 
raissent sûres dans les KtAts républicains ». 

MoHTSSQUiED, Esprit des Lois. Liv. 90 1 
thap. -^f 



by Google 



( i35 ) 

■ W O T E 1+. X.P*g« 39. )" ' ■ ■ " 

Quelques orrités des Consuls et. det MiniHrts:., 
relaiffs au commerce , â l'induflriv fitftft^^metù" 
rielie et à d^s établissement -d'u^^'^-P^bU^aA 

"i. Voyez , dai i, 

14 friitikite an 1 Mï^u/w 

■Mlrtiittédë l'iril 
tPcteUi- deS Cob' 
îea enfVns des a 
^otlr les attache 
^jTetitîfs , et préi 
établissement , 
gloire nationale. ^ . _. , ,, . , ' . 

a. Voyez , dans le m » 

Mitiistre, du ^Klvôise Bi-r*»' 

dfi la citoyèniiB lUld 
filles de la Charité, / 
jtheHnes , vue da Vie 
former -des él&vés '^d 

• 5. Dans le numéro 3t3 , où sôrtt «ïévèloppâes ces 3. 

vérités, que lei fabrii^ues JinglaUes doivent leur d« Tc 
iupériarit^ sar hf nôtres â uti ëm/itoi gëm'ral'de mit- 
caniques , <jui renderit la main-d' oeuvré ràolhs chère , 
et fjue le seul moj-en de nationaliser en France^ ces 
me'tom'çertï , <fut ny ion/ eihptojées que dans un 
pitil nombre de mtmafhttaréi , est de/oicei' ie mà~ 
nnfâcturler la^mfmè à convenir , en les cbAtparant 
intr'tux , ijue let ntaj-enx propûséi iûnl hifini- 
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. ment préférables à ceux <fuU emploie t on annonr» 
que le Ministre de l'intétieur , voûtent rempla- 
cer par-tout la navette ordinaire par la navette vo- 
lante , qui a Je double avuiilage de produire deux 
«inquiëtnes de plus dans un tems donné , et dé l'a— 
tiguer boaocoup ïnoins le tisserand , a écrit aux 
préfets de sept à huit dopartemens Içs .pl^s tna- 
liufacturiers , pour les inviter à envoyer dçux tisr- 
aerands à la fabri(jue de Bawens près.Fass^, à l'ef— 
'fet de s'y instruire dims ï'art de tisser à navette 
voJante.I'OrsquBces tisserands seront assez iiistjuitSiy 
ils retourneront dans, I^iirs départemeus , pour y 
porter dés métiers k^naveiie volaiiieety enseigner 
les moyens dé s'en "servir, , 
4; '■ 4- Ort trouve , dj&sïe même numéro ii3 , le» 
''T'a,"" dispositions simples et économiques adoptée» 
>imii-£i- par Jg mgme Ministçt^jaour. que les troupeau;! deç 
moutons d'Espagne,, à jaine fine et iiès-recher- 
cEée , puissent s'étabHr et sq propager chez nous 
avec'facilité, et pour faire multiplier dans 4ivei» 
départemensdes bergeries, semblables à celle* déjà 
existantes à Montbard et à ILaxnbouillet. 

JjC liuméro 117 publie l'arréié des Consuls (du 
34 Nivôse aa 9 ) , qui ordonne l'éiablissensent 
d'une bergerie nationale da bètes à laine de race 
pure Espagnole , dans le Jépai;tement des Pyré- 
nées Orientales. 

5. 5. Voyez, dans le luiméro ^ ( du 3p. frimaire 

'•'"'• an 9),, trois arrêtés des Consuls du 27 du fuéme 

mois , pour le rétablissement de plusieurs foires 

dana dilféreiites villes de la République. Il y a ua 

/ 



C 13? ) 

^and nombre d'autres arrêtés pour ce même^bjét , 
et spécialement plusieurs du 9 ventôse dernier , 
insérés dans le numéro i63. 

6. Voyez , dans le numéro 118 (28 nivôse an g ) , 6 
l'arrêté des Consuls du 27 uivôse , qui établit une j,^'^ 
tompngnie pour ta pêche du corail sur les Côtes 
d'Afrique , et celui du même jour , par leijueZ 

la compagnie d'Afrique est rétablie. 

7. Le numéro i3i ( du 11 pluviôse) contient 7, 
l'àrfèté du Ministre de l'intérieur , du 8 du même B-/"" 
mois , qui autorise les Préfet* à placer , dans les 
divers ateliers et fabriques de leurs arrondisse- 
meiis , tous' les enfans abandonnés , ayant l'ùge et 

ies, forces nécessaires pour entrer en apprentissage,' 
et qui garantit à ces enfans les soins paternels de 
l'administration publique , chaînée de surveiller 
■leur entretien et leur instruction. Cette mesure pré- 
"séiite à la fois une main-d'œuvre économique aux 
-manufactariers^, et une pépinière féconde d'ariisier 



! Elle attache au malheur et utilise pour la so- 
ciété un grand nombre de victimes intérêt; sautes , 
en leur faisant contracter de bonne heure, par l'ha^ 
■bifude d'un travail journalier, l'exercice d'une pro' 
fession honorable {a). 

8.> V-oyea encore, dans les numéros 117 et 134 8. 
(du 27 nivôse et du 14 pluviôse ) , l'arrêté des Con- «^'f" 

(a) Eipressioua t\e la Lettre du Miniiirc aux Préfets, 
•D leur ironsmeitant «ou huilé. 
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vais du a3 niyfise , partant que les aJm'nistritiont 
locales procureront aux détenus les mnj-ens conver- 
nobles, pour que, par le Travail , ilspuissenl am--Uorer 
leur sort; et l'arrJté du Ministre de l'intérieur du 
8 pluviôse , <jui charge les préfets d'établir 4et ate* 
liers de travail dans toutes Us maisons de détention 
4jui en seront susceptibles , et d'adouctr Je sort d«s 
détenus , en leur facilitant l'exercic-e de la profes- 
sion ou du métier qui leur convient. ^ 

9. EnRa , dans le numéro 166 , on trouve vu rap-« 
port intéressant du Ministre de l'intérieur sur un 
i'°«î^iîîi '*' '^"y^" d'exciter l'industrie nationale , suivi de l'ar- 
/""*•*"- rèlé des Consuls du i3 venlpse au 9 , portant qu'^ 
j' aura , chaque année , à Paris , une exposition pu— 
blique des produits de l'industrie française ,pen,daat 
les cinq jours complémentaires. Tous Lis manufac- 
turiers et artistes français seront appelés à. ^oncou~ 
rir à cette exposition, et un jurjr de quinte me/n-r 
bres, nommes par te Ministre de l'intérieur , déiiig-r 
nera tes douze manufacturiers ou artistes , dont let 
productions lui auront para devoir être préfér4fs à 
celles de leurs concurrent , et indiquera en outre les 
vingt autres qui auront mérité, par leurs travaux 
el leurs efforts , d'être mentionnés honorablement, 

NOTE i5. (page Sg.) 

Sur des canaux â fairi ouvrir dan'i YirttéHe^ir 
- de la France , et Sur un projet d'ihsutariier 
l'Europe., 

« Le Gouvernement a porté ses \tJÇs sut là nâ- 
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vigation intérieure et sur les rtHisim: : ce ne sont 
pas de vastes projets iju'il a com^ ; -ce n'est pa* 
encore un grand ensemUe de nsTigation qu'il râ 
créer. Tenuioer les travaux commence, lés ter^ 
miner sur les points qui intéressent le pins ]« clr— 
cnlation intérieure et le commerce de la France , 
voilà tout ce qu'il peut promettre aujourd'Uai , at 
tout ce <{ue les circonstances lui permettant d'en- 
Ireprejidre. Moins de projets et plus d'exécotioa ) 
telle est Ir mMximt road^mentale de scn odpiiaii-* 
ijatioQ *. 

_ Ainsi s'exprimaient les Consuls, arant l'époqut 
de la paix , dans l'Exposé de la tiiuatioit 4e /« 
HépubUqtte , inséré dans le numéro 6a. du 'Moni- 
teur ( 2 frimaire an 9). 

. Z<eur arrêté du 25 nivôse suivant , publié daot 
le numéro 1 17 , porte que le Ministre de l'ittié— 
rieur ordonnera les trayaux préparatoire^ néces- 
saires pour que , dans le courant de gerntinai 
prochain, il puisse présenter un rapport sur la 
manière d'ouvrir une communication par leau^ntrel» 
Belgique et Paris , et (iv'UJèra cùmp^tner tes trois 
canaux précédemment proposés ; savoir, .celui dit dû 
Saint-(^uentin,ifui réunirait la Switme àl'É^sodtut 
celui de l'Oise à la Sambre } et celui delà Sambit 
à l'Escaut. 

D;ms ta séance du Corps législatif du 18 veulâss 
dernier ( Moniteur, numéro 170 ). Le Conseiller 
d'État Crétet a présenté , au nom du Gouvernement 
un projet de loi tendant s réunir la Gnronrie et le 
Rhône par un canal entre Aignemorte et Seaucaire. 

Ce canal , commencé par les États du Langue- 
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doc avant la révolution , a le double avantage Se 
rompletter l'importante commanication entre l'O- 
céan et la Méditerranée , siprécieuse à noire com- 
merce du Midi-, et de ptéparer le dessèchement 
àe douze mille hectares de marais. 

v Des cUoj-ens , ^ui habitent le département da 
Gard , offrent au Gouvernement les fonds nécessaires 
pour terminer ce travail et pour dessécher les marais 
situés entré Aiguemorie et Beaucaire , aux coniii-^ 
fions qu'Us jouiront, pendant 80 ans, d'une taxe 
de navigation sur le canal, et qu'ilsauront la pro- 
priété incommutable des pontons de marais t/ui ap- 
partiennent à la nation. 

s Le, Corps législatif s'empressera d'accueillir 
ce premier eifôrt de l'industrie privée, présage 
heureux de la direction que prennent les capitauï 
vers des objets d'utilité publique ". 

£nfin , dans le numéro i5o du Moniteur ( 3o 
pluviôse an 9 ) j on trouve un mémoire très-inté- 
ressant du général D , . . . , sur un canal destiné 
à Joindre le Rhin au Danube. 

L'ouverture de ce canal , qui serait également 
utile à la prospérité intérieure de l'Allemagne et 
de la France , pourrait être stipulée dans le traité 
de commerce , qui va bientôt unir les deux nations. 

Il offrirait de grands développe mens aux entre- 
prises commerciales , en leur procurant de nou- 
veaux débouchés. Il rendrait nos liaisons avec une 
partie de la Turquie indépendantes des flottes An- 
glaises, en nous ouvrant une navigation intérieure 
vers l'Orient. Il arracherait à l'Angleterre le conv- 
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nierce ilu nord de l'Allemagne el nous donnerait 
en entier celui de la partie méridionale de cette 
contrée fertile et populeuse. 

Ce projet , conçu par Charlemagne dai^ le hui- 
tième siècle , et qui eut dèa-lora un commencement 
d'exécution, serait aujourd'hui très-facile à réali- 
ser. — Il ne s'agirait en effet que de creuser un 
Canal de cintf lieues pour joindre iaRednilz kl'jit- 
miihl. La première de ces rivières se jette dans la' 
Rednits , celle-ci dans le Mein , et le Mein dans 
le Rhin. La seconde {X'Atmiihl) débouche à Kel- 
heim dans le Danube , et ce dernier fleuve dans 
la Mer Noire. 

Les Russes ont creusé le canal de Ckerton , <piî- 
joint la Mer Noire à la Mer Balliijue , et ils ont 
encore lié la Baltique à la Mer Caspienne par des 
canaux intermédiaires , dont let principal , qui a 26 
lieues environ de longueur, commence vis-à-vis de 
Sciiisselbourg à l'entrée du lac de Ladoga et unit 
à ce lac les eaux du Folga près ta ville de 
Aoîciy. Le Folga , navigable dans tout son cours , 
se jette daus la Mer Caspienne. Le li/c Ladoga 
se décharge dans la Baltique par la Neva , qui 
arrose Pétersbourg. 

Ainsi , en adoptant , outre le projet du Canal 
qui joindrait le Rliin au Danube , celui souvent 
proposé d'une jonction de la Saône à la Loire et 
à la Moselle; comme la Saône tient au Rhône; 
que la Loire communique à \' Allier et à la Seine , 
la Seine à {'Yonne , à la Marne et à l'Owe ; et 
qu'enfin la Moselle tombe dans Je Rh^n , les points 
dfi la France les plus distans entr'enx , et nos villes 
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principales , Paris , Lj^ou , Mawieille , ffantgs ,: 
jy^ern et Orléaiu coimnuniqueratent ensemble , «tt 
commerceraient , par la Biéai« voie , avee la fM- 
Linch , l'Alieiuagua et les rivages d» Ptmt-Eurxkt. 
—Cette oavigatioa intérieure pourrait s'étenclve jus- 
qu'au delà de,U Parsg et Vu frontières aeptentrid- 
oalet de i'inde , en tiaveisant seulement le petit 
Hajel de mec » qui Se trouve eotre l'emboMcfaHre 
4u Dmwitk et l'entrAedw CMial de Cherson. 

« II serait beau poui avae aièele ( dît l'auteur 
du nàaoÎFe dcat dou* venons d'affiir taiia\yée ) 
d'avril i KJoiitef wx époquM brilttantes , (jui le 
distingueront dans les fastes du teim , ce\io de 

NOTE 16. (Page 41.) 

Sur un profit d'étabUsiement ^écoles mUitvùes 
grtWi'»s. 

A l'épocpie où tout aiuMinee' t[ue leï ref^arés ait 
QouvernËUient vqbÎi se &xn d'uoe Biaaière plus 
spéciale sur l'instruction publique , pour laq«eile it 
ctewand» que des tonds censiâéFables soieat parti- 
culièrenient ttasi^néi , a» trouvée» peut-être ici avec 
plaisir l'abrégé d'un plan , (pii. » été sotunis aiwc Mi- 
njstraa de l'int^eur et de la guerre , peup f»ira 
étaHir , dans difievens départemeas , ^s éeohs 
rmiliiaipcs UiéoviqMes et ptatiqmei , sou» le \%t?e Aé 
Légions des jieunt» FraMçain. 

CovUBQce pla«s ftbteeulc&sufli'ages de-plusieur»' 
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tionunes isatimaUes et instruits , ot que la prolon-- 
gation de la guerre a seule eoipéclié de i'ea occu- 
per , on croit pouvoir le reproduire avec succès 
sous les ;yeux des Consuls , et le proposer toix mé>- 
dilations de ceux qui travaillent auj l'éducfttit» 
nationale- 

"I. Organisation. 

Chaque Ugioa sera de 2,40a jeunes Français , 
orphelins et enfans des défens^un de la p^ie, 
Elle se divisera en Q bataillons 1 et se complète» 
en 8 années. 

La durée du cours d'études eat de 8 ans- A U 
huitième anit^ , soïtîe d'ua .hataillon remplacé par 



a. Régime intérieur; Éducation, phrsiifue 
Education morale. 



■ Les élèves sont divisés par Compagnies , pour I9 
WFvice militaire qu'ils font exactement; par c/aij» 
et cours , pour les heures des travaux. 

Il y a des Capitaines et des officiers , qui ren- 
trent , au moment des études , dans la classe des 
timphs éHves : et des élèves instituteurs , qui ns 
sont que simples soldats dans leurs compagnie* 
respectÏTes , aux heures des exercices et des jeux. 

Ainsi , ehacun tour-à-tour s'exerce à commander 
el à obéir. Il y a une action et une réaction ^at» 
masives de dépendance et d'autorité. Les enfans , 
fiera de n'avoir que des supérieurs choisis parmi 
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«UT, rotirbent Ja (pte avec iji^ueîl , et la'règle est 
sévèrement observée. 

Le jugement des pairs, en usa<;e parmi les élèves, 
leiir donne des principes d'équité , et les habitue 
de bonne heure à se surveiller eux- mêmes , et à 
remplir, les uns envers les autres , plusieurs des 
fonctions qu'ils seront appelés à occuper dans t'^e- 
mûr. 

Us ont enfJD , dans leur réunion et dans tous les 
détails de leur vie , une image fidèle de la vie so- 
ciale , à laquelle ils sont destinés. Far l'amour dn 
la discipline , ils sont préparés à l'amour des lois ; 
par l'amour du travail , ils sont formés à la vertu 
et aux bonnes mœurs. 

Il y a un directeur et un conseil d'administra- 
tion de l'école ; et des maîtres , seulement pour 
instruire. 

3. Instruction. 

Il y a trois objets d'enseignement : Vart militaire, 
qui est le moyen et le but de l'éducation physique; 
les arts mécaniques, et les métiers; l'art social, 
ou les droits et les devoirs du citoyen. 

On enseigne aussi la grammaire , l'écriture et 
le dessin. — Ceux qui ont des dispositions particu- 
lières reçoivent des leçons de mathématiques , de 
géographie , d'hîstoiie , et étudient les tanguas. 

On apprend le maniement des armes , la nata- 
tion, l'équitatton ; les instans même des délasse— 
mens sont utilement employés. 

Il y a des ateliers de cordonniers , de semiriers, 

de menuisiers, etc. , de peinture, d'architecture , 

de 
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âe musique » etc. pour les métiers et pour îe.i 
arts la). 

Chacun des jeunes élèves apprend une profession ,' 



<a) La fabrication d«s arruM , si impoiiaate pour aufpc 
tDcnlcr noa forçai mililairei , mais presque toujours livria 
juiqu'ici k une routine aveugle . et k Ata paniculien t 
aur leiquelf le GouTtrnenient n'a paa d'influence directe) 
[WuiTaît ttre (pécialement perFectionnéa dan) cei teoles. 

On j exercerait let arr« du charron et du latllandier , 
ceux qui serrent au lêiei^ant , k l'équipement , au har- 
nachement , et Ifi pratique lerait toujour* icUuie pat 1a 
ihioiie. 

La GouTemement pourrait prendre ■ aux prix courani • 
pour le* beioina de* armie* , les fahricationa det écolei • 
jugées bonnet et Talablei. 

O aprendrait pour maierei d'acelieri , pour la forge , la 
charronage, la menaiieri^ , etc. des ouTriers d'artillerie, 
qui sont (Ujà organilé* en ciHUpagniei , et à la solde da 
la République, lli ne seraient i\icenair«s que peu d'oa- 
n^es I chaque école devant gToir bientAt parmi tas éliye^ 
Un nombre luflisant de chefs et sous-chefs d'ateliers. 

On pourrait placer également , comme instructeurs et 
professeursde tactique, des militaires retirés. Le suppUment 



■ox frais des écoles. 

Ceux ues'éléres ■ qui se distingueraient par des disposition* 
pariiculiÈres , sabiimient das examens pour 'passer k l'écola 
polyiechnique. 

Enfin , les connaissance! nicaesaîreS' k un Administra* 
teur militaire seraieitt aussi on objet spécial d'éiudes , 8| 
on en ferait l'application dana les diffirantes parties da l'È^', 
aûniatiaiion intérieur*.. 
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dont on lui laisse le choix , en observant et en di- 
rigeant ses dispositions naturelles. 

tin jui^ examinateiir est chargé d'es3ti;yeT les • 
élèves , pendant leur première année , ^ui est cot>- 
sacrée à leur donner une teinture légère des diffé- 
xens arts; ils sont, ensuite af^iquéa plus spécia- 
lement àcetui auquel leurs talens naturels ou leurs 
penchans semblent les destiner. 
• Il y a des courses, des exercices du corps , des 
fêtes , des jeux , des assemblées , des concours qui 
excitent et nourrissent l'émulation , des prix et de« 
récompenses. 

' ■ ' • 4- Résultats. 

■ Soldais vigottremKYaiiikVaèi â toutes Ibs intem- 
péries de* saisons , ■ fertifiés par la gytnnastîque et 
piw les-e!rêpcices'iti7litaires ,fbrmésiJa discipline» 
ptusiénts propres à faire de bons officiers ; quel- 
^es'uàs , sujets précieux pour l'artillerie et le 
génie', et pour la direction de matuifaclures , de 
forges , de fabrications d'armes , et d'ateliers d e 
salpêtre. 

Artistes théoriciens , savans connaissant la pra- 
^rpie et les instiumens des arts ; - ouvi'îers hn- 
|>iles.daD^ tousj^ gËHres* offrant pour nos armées 
des moyens d'exécution de la loi des ruasses. 
' Citoj-êns hebiméfl mi joug honorable des lofs, 
ayant «n corps rabilste , Un esprit cultivé, des bras 
e«rcés,nn ccrur génémix , l'araour de leur pays 
ot le désir de s'y distinguer , en se rendant utiles. 
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s. Dépenses. 

Chacune de ces écoles j basée sur «ne indcistrit» 
productive (a) , trouve * à la dixième année de sa 

(m) La pKrtia ttcoDomiqtiB dece i>ian , qui eonsÏJte dsni 
l'idte de Findastri» productive , comme n^soltat ie V\na* 
tmction it% élevai et mojea d'enirelien; pour I<t écoles, 
demande quelques eipltcalîani • «[uin'ompu trouver pUcii 
dam une «impie aoalyt^ . ' '- 

Voici, lai rouages de ceita kécaolqiit: , ' ' 

Chaque ^ok oiiljtaite, on èigion das jeunts Français^ 
devant le ewaipoiar de 31400 élève* , distribua en huit 
liauiillons. , aecaït kuii aat 1 te fonuer au complet > el 
r^cevraii un batailloii de Soo jeuaM-gen^, dbaque année.' 

Les 3oo de la prem^re anaée (eraient ilourrie , iiaHilUi , 

ÛMtruits , fot'méa i diffitreas'arts t suivant lears dïspasi- 

f^iiafi t ptAur la' «ai*"" «le 60a francs chacun , et coûtée 

raient conspue pi méat 180 mille francs au Gouvernement. ' ' 

Au bout d'un SB , 3ao auiFCS Mmient admis ,' et la pen' 

•ion, tons frtûs compila , m sarait ^ue da 5fo fraiics paf 

#!*»«. . . ■ 

Jusqu'à la cinquième année 1 la penfi^n diminuerait ,' 

. en proportion de l'augmen talion du sotiibre des pension'^ 

■aires , et le tanne niDjwn leTaic tel ^oe nout l'abÀns 

Établi ci-deMui , ( et ftourraît même , k la rigueur , étrii 

■éduit à aSa franci, par él6re *t par an , pendant les dU 

premièrai anniia^. ) .. ■ - ■ 

A la lixièn* année « nn nouvel otdre de cboses cam- 
■nfnoarak- . Las éU*es , entré* la prainière>aan^e, arraient 
•MK. lôrnés & un traTail piodactif pour pouvoir «ufHre II 
leurs propres dépentéa , et k celles d'un n<)niti[è''égàl 
4'éU*t( adniit aprè* aux. 
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formatiMi , c'est-à-dire , deux ans après quMIe 
eat parvenue au complet , la compensation da 
toutes ses dépenses dans le produit des travaux des 
élèves, 



AIafeptitiiiet6ootitT«a étant d«u le mlmecat lur »,>qo, 
l'Etat n'a pla* à payer que pour 900; et le décroÎMemenc 
àe» peniioiu Ml pt(i|[rMuf , d'annis an année ■ |usqn'k 
la ODiième , «A le but définitif eil rempli. 

Alort I «ur le) 3i4oo élèree , qui forment la légion 
portée au complet et deitinée à h renoavelter par huitième 
tout les ans , il y a 900 élérii , qui , pendant le* troia 
dernière* année* de leur* étude* , gagnent pour eux 1 et 
pour lei 900 1 qui aont à leur» troi* première* année*,: 
IjC* autre* 600 élèvaa , qui lont à leur quatrième et cin< 
quième apnée , luffitent à leur* dépente*. 

Il eit impouible de ne pat reconnaître la r^oureaw 
exactitude de* calcnlt , tur leiqueU eirbué* la fondation 
ée l'école gratuite , *i on veut réOéchir igue , dan* lea 
clasies la* moin* iaitruite* ds ta *ociétéi le anjet le ptua 
ordinaire , qui a pa*ti troit ou quatre «nnéei en appren- 
tiuage , eit en état , au bout d« ce tenu , de gagner ta vie , 
au. main* pour lui > et , an bont de cinq ant , pour *■ 
fenune* on pour une partie de la famille. 

Et ici , un enfant de 1 1 an* ■ placé au milieu de tou* 
le* artt , et pouTant choiiir celui à la pratique duquel il 
eit le plut propre , j joignant le detain qni donnera da 
la précition à ton œil et à ta main , aidé par lei mailleura 
maître* et par le concourt de* art* accettoire* au tien , 
de la géométrie , de la physique , de la chimie , dont il s 
reçu lu premier* principe* ; environné d'aîlleura de tou* 
lei resior» qui peuvent aiguiUpnner 1* talent , de tout le* 
motif* d'encouragement et d'émulation 1 éloij[aé de toute 
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Fendant les dix années , le terme moyen de U 
dépetUe , par ^lève et par an , tout ccmipris , est da 
trois ceru francs , somme très-inférieure â ce cpie 
coûteut les élablîssemens actuels d'instruction , dont 
la dépense annuelle n'est susceptible d'aucuae di- 
minution progressive. 

A la onzième année , et suivantes , l'école se 
Irouve gratuite et fondée à perpétuité pour 2,400 
"places d'élèves , au choix du Gouvernement. 

6. Développemens. 

Si un premier essai de quelques écoles militaires; 
organisées d'après ce plan , produit les grands 
avantages qu'il promet ; et qui sont garantis par 
des expériences partielles déjà faites dans plusieurs 



ditsipation érrangère à «e( traraux , n'airiveia - 1 - il pat 
aisëment , en troit anDéM , à c* réaultac li «impie de ga- 
gner plus de la moitiâ du prix de la jouraée d'un ouvrier î 
— Ne pourra - 1 ■ î! pai , aprbi cin^ an* , gagner le prir 
d'une journée entilre ?— Or I ce prix 1 qui nounitl'oavrier ^ 
aa remme , ses enfiina , paie ton lojer et les ÏB^osiiiant , 
•ufGt, au ' moina t la dripenM de deux élères , dsni un 
,Ta«te toblitieiBent , où uns grandi réunion d'ùidiiidui 
oOre beaucoup de taajta* d'écoaotnie. . 

Toutei ce» deanéei ont été géoéralement renontiUH vraÏEt 
|iac plusieurs chefs d'ateliets , et par des bonuuM diatîi^uét 
•t instruits , et ne sauraient Atrecoklesléea. 

ï.a solution du- problème est toute entière dans la di- 
minutioa progrestife du dipeMet , calciiUt m nwen d* 
raccroiuemeat annutt th tiadultm dtt ^lifu. 
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ttaîson* d'éducntioE (w)» }e GoHrtm^wti* pomra 
foi](1er peu - à- peu de setnbljiblea {lâDsionimtâ dan'i 
chaquç Département^ ^ attRcèwr. de* Lycéos pour 
jierfeçtionner les m«oii{«cture* locales , ' Isa «rta 
utiles , et surreUler l'instruTtion., établir 'des con- 
cours entre les écoles , faire voyager les:âl<èv>es de 
l'une à l'autre pendant la saison des vae4nu«s , 
créer dans la jtmnesae un «spriinatioiud , exciteret 
diriger par (ouf. céj jHoyens l'activité frMiçai se , 
et rendre la ïrance iDdépendante de l'étranger , 
ouvrir pour elle de nouvelles ; son ires de prospérité 
intérieure , et commencer avec l'Angleterre une 
guerre pins digAe des dcnr 'Rations , r«lle d'une 
liobla rivtlicé poi^r le ronmecce et 'l'iadostrie , 
^aaimer «titia «I hmiOves l'agriculture , les inami- 
iactareb) l«9métiâis|>arJ*)^iplicatioQ des inventions 
nouvelles , qui 'donneront lieu à des rej.;lie relies 
plus fructueuses encore et à d'autres perfectionne- 
•ntris. / . . . . 

" Ainsi , en dix anhi?es , par un établisse ment 
tiffipTé, facile , peu dispendieux, vous formez un 
gr^d Hombïé d'ouvriers insiruila dans tous les aria 

1 <•> Nous-^M-àns ciWr phw yirticaliar eW tt M ' l'fetifa tttt- 
tidnakMkjnMet'Fran^aijtarmtB par UiAtftfen ii.SturJan, 
qui s'était orrerfYxiur l'eKérulHin lis pko dontdH ^^relct laS 
Imis» , et «Ile 6b- i^tkcmir*' , •»a'f»jiré'hai 'pr^Hiné» de 
C&mfiigna ,moxu la itiFerfiion 4» «ite^en ■Creîrew/ ancien 
professeur de rUmver«h4 de PntH , l»hime 'égulemehi pp*. 
éUai kla JMneMC , t b pwrie « tiiii lellre* , par «on 
tèle psuT rédevDtkia , sMiertm «iioiia'tftt' A.4fitif*nk[uet , 
«[ - ir du MtleM qnéaUe» <« «loi 'C«Wm1i«»Mw Itlilei- 
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niécai)ique«[ , ^i voat peupler vos afelîerg , roi 
manufackires. « vos armées ; qui devienneot à leui' 
tour deacliefs d'ateliera , -des instructsups , quel- 
ques-uns des officiers distingués dea^ le génie et 
dans l'artiUetie , si leurs talens les appellent à 
cette destinatiou. Vous arrachez à l'oisiveté et au 
maliienr uœ foule d'oFpbelins et -d'enfans aban- 
donnés , qui rédlament vos secours , et qui devien- 
dront des citoyens utiles à la société , au Heu d'ed 
être les fléaux. Von» fondez à perpétuité et à pcU 
de frais une ^école militaire pour 2,400 élèves, qùî 
ne coûtera 'aucuns frais au:i particuliers , ni au trésoÊ 
public 

Ce sera la première institution durable créée'dans 
aotre'Patrîe j'à la suite d'une long'ie révolution, 
qui -a brisé tous les liens moraux et politiques' 



qu'il est indispensable de resserrer. Ce sera la baiô 
la plus solide du Gouvernement et la gàrtiflïiô' flS 
la République.' ' "*' ' ' ' ' '/' 

NO T'É'-V-' ■■CPage4iO 

. _■ ,1 ■.■S*^tet^ Plantations ei les Fanfts^ \ 

te numéro 33 de Ja Décade philosophique ( du 
3o thermidor an 8) , contient des observations pré- 
cieuses du citoyen Cadet— Devaux , membre de 
plusieurs sociétés d."agriculture , sur la nécessité 
de s'occuper du reboisement de la France , de'mul- 
tiplier et d'encourager les pépinières, de réparer 
la plantation dés routes , de planter celles qui ne 
le sont pas et les cJdeiaias vicinaux , le* voiries , 
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Iw cimetiires , les dunes et les grandes landes , elc.' 
Oa trouve aussi d'excellentes vue» sur les plan- 
tations et les défricheanens dans les Annales de 
fagricuiture Jrançaise (à) , ouvrage offfert à tous les 
membres des sociétés ^agriculture de la Képu- 
Uique , pour y déposer leurs réflexions et les ré- 
sultats de leurs recherches sur l'économie rurale. 

Enfin , plusieurs sociétés d'agriculture , et spé- 
cialement relie du Département des Deux Slvres (&}, 
ont proposé , pour sujets de prix , des gestions 
intéressantes sur la mojais de perfectionner le 
^yitéme de culture des terres , et d'apf^iquar au 
sol français plusieurs méthodes utilement pratiquées 
en Angleterre. 

Ifaus devons citer encore une lettre du citoyui 
G^nier , Préfet du Département de Seioe-et-Oise 
(insérée dans les". 141 du Moniteur , 21 pluvîôsa 
pa 9) , par lacpelle il prie lasoriété d'agriculture 
de ce Déparlement d'examiner , jusiju'â quel point 
se manifeste déjà sur le produit des récoltes, J'in- 
Huence de la suppression.de deux servitudes , qui 
pesaient durement sur les campagnes j la dîme et la 
conservation dugibier. — Il invite aussi cette société 
à examiner les améliorations quj ojA été faites dans 
la culture , celles dont elle est encore susceptible 
et ce que l'agriculture a pu conquérir de nouvelles 
terres par la suppression des parcs , des jardins d« 
luxe , et des pâtures communales. 

{a} On S0iiiciit cLez ffuierd , Itbrsire ■ ru* de tEptroa « 
Tî». II. 
(4) Voyw M?, lao, duMoniKur"(5oidT4««n 8). 
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- Xe légime forestier , si essentiellement lié an 
perfectionnement de l'agriculture , a fixé d'une ma- 
nière particulière les regards du Gouverne ihent , qui 
a seatî le besoin de le- réorganiser, ' , ■ 

Plusieurs actes consacrés à cette branche impor- 
tante de l'administration publique font espérer quo 
le dépérissement des forêts j dont on se plaignait 
depuis long-tems , fera place désormais^ urt sys- 
tème suivi de restauration. — Xa nouvelle admi- 
nistration forestière , les divers agens qui doivent 
la seconder , et dont plusieurs ont publié des 
Tues utiles sur les moyens de remédier aux abus 
qu'ils avaient observés , enfin les différentes so- 
ciétés d'agriculture et l'es conseils de département 
aideront encore les intentions des Consuls à cet 
égard , et leur présenteront aussi successivement des 
mesures partielles , quiconcouirront au pl&n général , 
Bur les dessècbemens de marais , les défricliemens, 
les plantations, les haras , et sur divers établisse^ 
mens d'utilité publique relatifs à l'agriculture et à 
l'industrie. 

NOTE i8. C Page 43. ) 

Sur VAdministraHon Miliiaire, 

« l'organisation de l'armée , la discipline mili- 
taire, la recherche des dilapidations et des abus, 
le rétablissement de l'ordre et de l'économie dans 
toutes les parties du service , ont été l'ob et des 
travaux et des arrêtés du Gouvernement. Un rap- 
port du Ministre de la Guerre en présentern le 
résultat. La paix se^e pei^ donaer aiix succès qu'ils 
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pat obtcçtu leur complément et leur solidité ■». 
i Jixposé de la situation de la République (a) , 
)idreseé par les Consuls au Corps Législatif le 
i". frimaire an 9). 

. Il «o-ait trop- long de retracer dans une simple 
Bote les difféiieiifl ^d^s .relatifs à l'Administra- 
tion militi^r^ ,, qu(gnt,^té;Biicf«ssiyei»pnt jdoptit 
par les Consuls , {«s arrêté»- sur lîorganiaatioo . et 
la composition de Parmée ; sur le recrutement; guç 
if ?p!'.4ç ; sur les inspecteurs aux revues et les çp^ïv 
»ni»saires des guerres; sur. les revHçs; saf Jacomp*. 
t^bilité des corps; sur les matses , ou fondg fixés 
pottT chacun dea ojjjeta' ,<[ue l'État foprnit aait, 
troupee-î sur- les subMstaiicb^ , Je chauffage , les 
logemem et étahlissemens militaires; sur l'habil- 
Jeaient et l'équipement j. sur les hôpitaux ; sur les 
ji\valides-,Jkïtraitemens4e réforme et le» peaston&; 
sur lâs étapes , les couivois et les transports j sur 
les remMites , l'artillerie , ia régie des poudres et 
ïfllfiétrt»:j 8Uf I^s conieils 4ie guerre, et Je code 
pénal militaire , etc. — Plusieurs choses «ti^s çaij 
été faites; -il en restebeaucov^pà faire encore. 

Le tut principal était de pourvoir auï besoins 
des armées , pour les ièetlre en élat d'obtenir d*s 
Victoires et de conquérir la paix. Ce grand objet 
a été rempli. _ Maintenant , c'est l'Administra ri on ' 
générale , et les bases , &ùr lesquelles il convieht 
de l'établir , gui fixeront lés méditations du Gou- 
vernement. ' "■ 
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XJne igutenre loi^^eina proltmgée avaituécessai- 
rement entraîné de i^andes dilapidations' et d'é- 
saribeB'BbQs. Il n'était dans le poutoîr' â'aii(^u4 
©ouvemement , «pelles que fusseot sa force morale , 
et son autorité , de réFormer tout-à-coup des in»- 
titntionB Ticieuses et des habitudes eiitucinées. 

Xa première caus© du mal était dans la corruptioû 
des Administrations , corruption contagieuse , tjui 
rendait ^oui^nt victimes d'une insatiable avidité 
des peuples natnrellenient portés à chérir , dans 
la masse des militaires français , cette f;énérosit6 
et cette bonté du caractère national , si bien faites 
pour ^gnertous les coetiTS. 

La corruption des Administrations tenait peut- 
être à ce qu'une partie* dés Administrateurs dés 
armées , n'étant point réputés militaires , étaient 
avilis dans l'opinion. — Tout ce qui n'est pas A 

'l'armée sur' le pied militaire , est vu avec une sorte 
de mépris. Tout ce qui n'a pas , ou n'est pas censé 

"avoir du courage , ne peut obtenir, du soldat , de 

Toffloier ni du gênéTal , nn grand degré de cdnsid^ 

■ration. ' ' ' , ' 

M'ai? , romme il faut 'uû mobile au cceur humain , 

'là oti n'est' plus le Bénlîment de la fierté j de 

l'honneur , de la gloire , se reproduit le vi! intérêt." 

tes Administrateurs ,' récluits à né pouvoir pré- 

' tendre & îa gloire et aux honneurs , pi r I efF^'t d'uo 
préjûf^ë" injuste, inais trop généridomeut reçu , et 
lié à l'esprit militaire , étaient obligés" de se prQr- 
poserun auu^hut; et plusieurs ne soiigeaieiit i^u'i 

■ B*eaficîjir. 
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Il eût peut^fre fallu , àam un tenu , (et c'était 
l'opinion du Ministre Bemadoite j qui aorait réalisé 
plusieurs grands et utiles projets , s'il n'eût été 
«ntravé et paralysé par les vues étroites du Direc- 
toire ) , attaquer le mal dans sa racine , rappeller 
les âmes au sentiment de la gloire et de l'orgueil 
national , et flétrir les hommes convaincus de bri- 
gandage. Il aui'ait fallu surtout Ater aux chefs des 
Administrations le prétexte , ou même la cruell» 
nécessité de n'avoir d'autre mohile que l'intérêt. 
II fallait en faire des militaires , des questeurs ( a } , 
supprimer des noms trop décriés , trop souvent 
déshonores. Car les noms s'usent , comme les 
institutions , et ils ont une puissante influence sur les 
opinions de la masse des hommes. 

Il fallait réorganiser l'Administration militaire, 
de manière que les (questeurs ne pussent être choisis 
que parmi d'anciens administrateurs , -déjà éprouvé» 
par leurs connaissances et leur probité, ou parmi 
des militaires, également probes , instruits et esti- 
més i qu'ils fussent en petit nombre et responsa- 
bles , qu'ils pussent aussi prétendre k l'avancement 
militaire et au généralat. yous ouvrez ainsi la car- 
'lière de la gloire ; vous éveillez les scnlimens 
généreux. 

Le questeur , étant militaire et pris dans les rangs 
des combaltans , connaît mieux les besoins de ses 

(a) Le nom de ^utstear réTcille de grands u>u«siiir«, 
Toui tel bomme» illustrai de la République Bomaine , 
ScifiioK , Tibériiu - GraccKus , Sylla , Mariât , CJiar , 
Ktaiant éU futtteurt , ayutt d'itre giuiiao^ 
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cftmarades , en est plus facilement aimé et estimé i 
Teille à ce qu'ils ne [soient point sacrifiés à d'avides 
fournisseurs ou à des agens infidèles, ni négligés 
dans les hôpitaux. Il s'indentifie au soldat , arec 
le^el il se trouve, comme les autres officiers-gé- 
néraux ou d'étatr-majof , dans les camps , au bi- 
TtHiac et sur le cliamp de bataille. 
' Ijes chefs de l'Administration une fois bienchoisis]; 
•outenus par l'opiniqn^, investis d'une considération 
nécessaire à leurs fonctions , assujétis à une respon- 
sabilité sévère , tous les détails seraient bien sur- 
veillés , et l'administration entière serait bientôt 
régénérée. 

On établirait ce principe de fait , qu'un économe 
ou un employé des hôpitaux , im garde - magasin , 
un préposé doivent être considérés , en dirigeant 
et activant le service dont ils sont chargés. Ils ne 
seraient plus avilis par les militaires , quand ils 
auraient des militaires pour chefs , et seraient eux- 
mêmes organisés militairement. 

De même qu'il y u des généraux du génie , da 
l'artillerie , etc. , il y aurait alors desimpies efue>- 
teurSjdea tjuesteurs-générauT ; et le taleiit, le cou— 
Tage , une noble émulation , une ambition généreuse, 
l'amour de la patrie et de la gloire seraient aussi 
permis et recompensés dans cette carrière. 

lies gardes - ^n^asins et employés seraient mis 
sur le pied militaire , comme les gardes et les 
charretiers d'artillerie (a). — Les inspecteurs, 

(a) Vofw r«rrét4 iw Consnli du 8 hîvAm'u S- 
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a^«tu et préposés des difCérens services , ne lejaleot 
plus les intéressés d'une coœpagaie , ennemis néa du 
soMat, et souvent de U victoire , spéculant sur la 
Ml^istance des troupes , mais des agens directs tla 
Gouvenieme;nt, assimilés a\i\ mil itii ires, bien rhoisis, 
ça petit nomlH'e et responsables. 

Il y aurait des compagaies^de boulangers et de bou> 
chers, comme il y en eu a de sapeurs et de pionniers. 

Les fournisseurs seraient des négocians des pays 
pu sont les troupes ; et les autorités «constituées 
devraient constater le prix des denrées sur les lipux , 
pour prévenir les marchés frauduleux et les gainy 
immodérés. 

. Nous citerrais encore ici le général Bamadatte , 
aucpiel nous avons déjà donné un souvenir mérité 
•d'estime et de reconnaissance pour les services qu'il 
A rendus à son pays, et pour les améliorativos tm 
tout genre , cpi'il avait préparées pendant son miais— 
lène. Qn trouve , dans son compte rendu , publié la 
premier germinal an 8 , une modification Jieuseuse 
qu'on pDurrttit adopter pour le système des entre— 
priées , nëa d'obvier aux inoonv^iens , qui ont sejnr 
Jblé jusqu'ici lui «ppartanir , et de conserver Je^ 
AViatages (pi'il peut présenter. ~ Ce serait de sé^^ 
partr l» fourniture de la manulenlian et de i» dis-^ 
tribulion. 
, £R:«fifet (a) , tt quand l'entrepreneur est en même 

, (rt) Saytt. ))sgt 4t àa-compu rtndù ^ur U général Bern«- 
datte, ex - Ministre de la guerre , de l'Administration ih ce 
département , depiàt is 1 5 mettiâor an j , jutgu'au ^^fruc- 
tidor tuivant.' 
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tems chargé de la fourniture et delà distrltutiori,' 
comme il ne peut être payé qu'après en' avoir ras- 
semblé tous les bons , ■ ce 'quï demandé toujours 
plusieurs mois ; à peine entretient-il les magasins 
ia jour le jour , pour ne pas se mettre à découvert 
de soiiimes trop considérables. On sait d'aillenrs que 
le délai , forcément accordé pour la réunion des 
pièces d« comptabilité , lui facilite inSniment la 
ïnoyende faire tourner A son profit les distributions 
qui n'ont pas eu lieu ; conséquemment , l'intérêt de 
F entrepreneur manutentionnaire est toujours en ovpo' 
sition avec celui du jerfice. .. — En admettant la 
Éiodiflcation proposée, le seul intérêt du fournisseur, 
si on acquitte avec exactitude le prix des denrées ^ 
sur la présentation desétats de versement , appuyés 
de procès-verbaux , est d'approvisionner abondam- 
nient les magasins. Il devient même possible dç 
prévenir toute manœuvre frauduleuse , en tenant 
sévèrement la main à ce que, de leur côté , lescom- 
Jïiissaires des guerres envoient très - fréquemment 
les états et les procès-verbaux des livraisons faîtes 
dans les magasins sous leur police , .pour, servir' à 
contrôler les cbinptes présentés par le fournis- 

L'approvisionnemeut des magasins assuré, il rest» 
un point essentiel , la composition de l'Administrari 
tion chargée de la manutention et distribution. Ce.t 
objet délicat, niais purement perion/ie/, dépçnd.dé) 
hi' circonspection et de (a'sévérité du Ministre, qui 
ne doit arrêter ses choix que sur des hommes d'une 
probité éprouvée et d'une capacité consommée- — 
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TKoas avon» développé nos idées pour ce qui regards 
le matériel. 

Je ne me dissimule pas néanmoins que plusieurs 
de ces considérations , qui paraissent justes en elles- 
mêmes et fondées sur l'expérience , pouvaient être 
plus applicables à l'état de guerre continuée , qu'à 
l'état de paix , où nous sommes henreusement arri— , 
vés. _ Aujourd'hui , comme l'armée nationale , dé- 
sormais réduite et rappelée sur notre territoire ,' 
aura besoin d'une Administration plutôt régulière 
que prompte , et moins essentiellement militaire , 
on croira peut-être devoir conserver en grande parti? 
les formes civiles aux administrateurs désarmées, 
ce qui n'empêcherait pas néanmoins d'essayer danx 
l'intérieur l'idée du '^uesiorat ^ qui serait eosuilo 
appliquée aux armées actives. 

Une question , qui pourrait donner lieu à un eta.— 
men approfondi ,seraitcellede savoir, si les revues, 
qui sont la base première de la solde , des fourni- 
tures en tout genre et de la comptabilité , peuvent 
être faites avec une rigoureuse exactitude par le 
nombre exsitant des inspecteurs et sous-ïnspecteurs 
en activité ; s'il ne serait pas plus utile de donner 
aux Inspecteurs , comme leur nom même l'indique, 
une surveillance et une simple inspection des revues, 
âoQt lef| contrôles seraient formés et tenus par des 
fonctionnaires subprdonaés, qui n'auraient chacun 
que deux corps de troupes dont ils suivraient les 
mouvemena et qui en changeraient tous les ans , 
pour avoir des relations moins continuées , et une 
connexion moins intime de travaux et d'intérêts , 
souvent préjudiciables à la République , avec les 
conseils 



by Google 



coBîsiii d'ftdministritioo et les cfuaf ttefs ^ mAlif ei. 
— On pourrait alors congerver seulement les inspeo- 
teurs-géaéMm: j^ptAw. recevoir et inspecter le tra- 
vail des revues, cooBé aut contrôleurs partioulief» 
proposés ct-deasus; et , si l'idée de la (Juesttire était 
rejettée^on fondrait ensemble dans Un seul et tnêma 
■corps , les inspecteurs et sous-iaspecteiira aux revues 
et les commissaires des guerres, sous Je nom de 
■Pm/etsi et de Sous-Préfet riiUtaires. On assimi- 
-lerait ainsi l'administration de» armées de terre à 
«elle daa mmées de mer i et , comme il y a déjà de» 
Préfets ds département, et des Préfets Maritimes 
il y aar^t- uniformité dans les' dénominations 
coauBe dans la clauificatioU et la hiérarchie des 
*gena des différentes branchas de l'administration 
puhlicfue , civile , maritime et militaire. 

Nousavonacni devoit traiter avec <îUBi<in*étendu» 
JUi sujet d'unintérétsimajeur, et sous soumetton. 
-nos réflexions aux lumières des hommes versée dàn« 
cette partie , au Miaistw .de U guerre et au Gou- 
vernement. 

1» géoéAI Bértiue* , ,H,i . ,„ , dans I. ,i„g„J„i,i 
de «a destinée , le , are et glorieux ,v,fflage de ,e,- 
Tir , à différeate. époques , dans les quatre parties du 
inonde, et tbujoors pour-la caiise Je la liberté; en 
t^m*,',», , pour l'indépendance dès Etats-Unis • et, 
■*"rop«, Sans le. deux guerres d'Ildîa ; ,a Afrique 
_d.ns 1. compte de l'EgJpe; et en A,i, , dans 1. 
campagne de Sjrie et au „ègï Je St. Jéa„-a>Acte - 
«t /p,. trau^è-tout nûlilaiM et administrateur 
.•est égalen^nt signalé par de br.tkns sucris danî 
1 une et l'autre tairlère, ne iédaignéra jeM-ê,ri 
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pas àe faire examiner \b» vues que noua ^ 
.développer. 

Aux titres nombiwx qu'il aiett acquis i l'esdtiu 
de ses concitoyens , il en ajoutera sans doute de 
.niveaux , par «m travail g^éral et d^Bnitif sur 
.l'adoiinistratit» militaire , par une. oi^aiiisation 
^coipplf tte , simple , rapify et concentrée , des ilifiË>- 
rens serrires publics, relatifs aux besoins des arntéea, 
par l'établissement d'écoles militaires , destinées 
à perj^étuer la rac« dqs inrînciblea -fa) , et à per- 
.fectioDuer nos fabrie^tioits d'armes et nos manu- 
factures ;, et par l'espri* d'ordre , â*écoDomie st 
An bienvAillanc-e ' éternelle, qui devra présider 
daju les palais haspitalieri «iverts à Paris: «* k 
iV^sÛlles (&) PUX défenseurs de la patrie , et qiâ 
ménagera les mèmfisiecQursetlesjnèmessoins, que 
leur doit un G-suvememant rémuaénUeur , i ceux 
tque leurs iofirmîtés ou leurs blessures d'eiUpéche- 
^aàent pas d'allerau sein de lenrs familles et de ren- 
trer dans les rangs des citoyens. 

W QT E jg. .(Page!i3.) 

Sur là réparation des roatest 

Va arrêté deq Consuls , du a5, nivâse an, 9 ( inséré 
dans leMoniteur, xi°-ii6) , ouvre au Ministre da 
l'intérieur un créflit extroordùiBirç de dpfœ miU- 

(a) Voyti la Noie iÇ. 

(i) Voyez y»nfyé ^ Conids , du 7 bidMSn an 8 . qui 
inct le châtMu de Veiwiil% k la ditpoùtiiia da UiaiKn 
;à« ^« IMF» pour ï Jfljer I51 J^inUdftv . ., - 
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liont , affectés sir ]e service de l'an 9 , pour faim 
réparer et mettre ea boa état vingt grandes routts 
de première cltuse , dtût l'émimératioa se trouve 
dana l'arrêté , et qui tnveraOBt la République dans 
toute sou étendue et (srrent de lignas de communi» 
cation à ses extrémités les plus reculées. 

Taudis que les gitindes routes , qui exigent déjà 
des moyens et des tr«viux immenses , fixerooC 
toute l'attflBtioa du GowameoMat , le létabliss»- 
jneat des comnumicatiDOS si importtnAes de coiii>- 
mune k conunuoe , devra être .promptement ofti^ 
par les soin* actifs des Préfeto «t sous-Pcéfats , «t 
des Maires et Adjoints. — Qu'ils provoquent et r«- 
produisent *u^ tous les points de U France les 
exemples", de dévouement ^'out donnés en dernier 
lieu le» citoyeas de U coaunutè de Ckanifceutl ; 
d^Mirtemeat A» S«ine-*f£H3e , et ceuK du troi^ 
siëmç arreadiasem«it du déptuteneot ^es /.«nrfM ^' 
qui ont foirui gratuit^nent les journées d'homÙM 
et de voitures néoessaices pour la réparation dés 
chemins vicinaux dans leurs cantons respectifs^s). 

Le citoyen d'EriiAH , Préfet du département 
du Léman, dont le caractère conciliateur et le répu- 
blicanisme éclairé le font justement aimer et estimer 
dans l'intéressante contrée qu'il est chaîné d'admi- 
nistrer , s'occupe de l'aciévemeqt d'une route éga- 
~ lement précieuse sou^ les raj^rts commerciaux et 
militaires , qui , continuée depuis £f/an « àsix lieues 
de Genève , jusqu'aux frontières du Valais , établi- 
rait dans cette partie une commuoicationplus directe 

(<■> Voyra le* tf^i. 108 st i3i du /«unuil OfficisL 
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entre l'Italie et la France , et pourraît coïncider 
«vec le rétablissement d'un chemin non moins utile , 
qui , de la cité d'Aoste en Piémont , passerait par 
Mo^es , au pied du petit St.-BemaTd , et viendrait 
aboutir ft Salenckes , ■ Cluse , Bonneville et Gé- 
nère (a). 

Eafin, l'arrêté des Consuls , du ao fructidor 
:ui 8 , pour l'ouverture d'une route , qui devra tra- 
verser le Semplon et sera praticable toute l'année 
et pour toute espèce de voitures , promet un prodi- 
gieux accroissement des relations commerciales, 
non— seulement de la France et de la Suisse avec 
l'Italie, mais de tout k Nord avec le Midi de 
l'Europe. ( Voyez , dans le n*. i38 du Journal 
Officiel, la lettre écrite au premier Consul, es 
date de Domo d'Oscclla , du £Z nivôse an 9 , par le 
.général Turreau , chai^ par le Gouvernement 
ïfançais de l'ouverture de la route du Semplon , 
.«t investi de tous les pouvoirs nécessaires pour 
achever par des mesures extraordinaires cette opé— 
jution importante. ) 

NO T E ao. (Page 44.) 

Sur la Bureaucratie- 

« Cette multitude de bureaux et d'employés , qui ,' 
d'un objet simple en lui-mêaie , forment des di- 
visions , des subdivisions absurdes autant qu'innon^ 
brables , écrase l'habileté , la science , la justice y 

(b) Voyaient* tO^ in. Moniuur ( 14 T«nt^ ang^i 



i:,GoogIc 



(i65) 

Idi règles , les principes , l'économie , les reveniu; 
Tout disparaît, sous le nombre infini de mains', 
qui, voulant être néceisaires, mettent l'anarchie- 
à la plade d'un Gouvernement régulier ; mal d'au- 
tant plus grand que tout homme se fait pa^rer sui- 
vant ses besoins , et que le tarif des besoins de cetta 
armée de préposés , occupés deux heiu-es en un 
jour , est dies^é dans le lieu de la France , où lekl 
besoins sont le jilus. exagérés., et la d^nse plua 
coûteuse >, 

- (MUABEAP')' . 
NOTE ai. C Page 4f ) , 
Sur l'administration de id' justice. 

Le ministre d'un roi, Colben , avait développé, 
des vues extrêmement sages çt dignes de la Eé-^ 
pi^,lique,,..pour. aimpliSer l'administration de la, 
justice.. , ' , , _ 

Il voulait que , dans cliaque canton , trois hoipmes 
seulement , pères de famille ,^ d'un sens droit et' 
d'une probité Reconnue , fussent établis pour ter- 
miner tous les dir' ' ' "'' 'mis i 
plaider lui-même t par 
un défenseur à soi usaent 
apportées devant! ?''9^^ 
dures; que la pai ' '^'^l^,! 
fût condamnée ', n< . mais 
^tuceainçnde.; qi char- 
gés de parcourir t pl"»» 
}ifVi à l'flppçl aU; lëfrui- 
satit ainsi les procès , Oû rendît à des profession» 
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utiles et awc vntii» sociotes ceux qui ■• sidawtcnt 
qpe parla maurais» foi , les ckicanos et \et divi- 
BMinB. 

( Tesiameiu poUii^ue de Cùlbefi. ) 

NOTE 39. ( 9»g« 4& ) 

'i^tl^es principe de lois pénales, ^Xttails du 
■ . jyaitiidxt PéHu tt des Pvinês. 

';;...« It li*^ a rien de plus dangereux qus 
l'axiome commun : Il faut prendre l'esprit de la 
loi. Si les lois ne mut pas fixes et littérales; si 
l'unique dxoît'.du, nugiatrat o'est, pas -de décider 
que l'action est contniire , ou conrorme à la loi 
écrite; si (à règle du juste et ^e l*injuste , qui doit 
Ji^igçr également les actions de l'ignorant et de 
l'nomm'è instruit, n'est pas potir le juge tuie simple 
question de fait , le citoyen sera, esclave des ma- 
gistrats 

l'of- 
it; ■ 
l'élit , 

kire r 
st la 
:raire 
ment 

àlâ 

acte— 
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tfii ést^utité 'pâw l^fttf' â«i)ifrti(ir ',' et les hommes 
jonisMDt d&4À tiètété éèl^Kpèyiûrta^ et ûe itiits'. 
biens , ce qui ear\ëbiit>ê:é- PiU^iatlor/' ^lilique. ' 
» 7our.^'iive .peine ne soit pas une violence d'un 
seul , ou de plusieurs contre ua citoyen , elle doit être 
pubHque , pLompte^ nécesaBii^ , la moiiidre-qtù^^ait 
possible dans les circcmstanGea doorté^s ^ ptQpor-^^ 
tioimée ru détit et fix^^^,la Ifi. . . . », .; ^>. 
•,,-.,- .: : t;.;. ... .;.,,!éB'??-Ç,.'^ .-*■■*. *■*-) ■■ 

■ '■'!"■'' ':tT'oT''i.'i»3i,;^iLgfi,^.) ,. ,.;',. 

Sur tégc^té des partages dans las successions en 
, ^y.^^g^.dirfçtey^ . ,-, ...^ 

. m L'égalité de .pa^rtgge des bi^ns. domestii^s 
est lied avec les moyens d'encourager les mariages, 
d'accrqige^Ia rf opi^ation j..d;^ifl;[jieBjgr .^ ?<3^>^ 
^^, R?f«''^i^4 •Wièfe3^.,eRaïipe|,,^4p,-.^«^ »% 
m^p,,d'^^^KW^.i;',,,epJ«fi-..é^li:^,6éfl^ï3KflF;ett 

■•^.^"^^Çf-fiiW^titmi^ii.v,,. ,„',, -v .■,,.„. ,,.. ,.-..„ ;, 
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.a Pwtsuf pii i.1-j a ^ucoHp de lotSyiil.y a. 
iionns l'igaornpçe eVi*iB*t^P*iOTl'V, ... , , • 

'é Quand UD peuple a de boniies mœàrt ,' les loi* 
idëVifioasilt 'simplej. .' . . — ComAdie'ltes'Iois inutiles' 
affaiblis^nt les loii nételsàires , Celles qu'on peut 
éluder ïASiIbsént U liSgislaticsi. TTne loi doil avoir 
■OD efiFèt , et il ne faut pas permettre d'y déroger 
par une convention particulière ->. '•■'■- 

(MOKTESQCIEtr.) 

» O T » âS." ( ï4e 47. } 

''''r'7:' - ■ ^■.■'Sûr les''Sépubuns:' ' -'-' ' 

«^'ïh^aûi_«àWtiUilft''hVfttt'prOpife«i'aâHs^«S'èMca 
Sa ïK'^erÙiibar dërrifer , lu ptfx ^ôlir '6lëlt^ qui 
^fîfitèi'àH'ië iilîéiiit'è^'qnfeitiW: QùiUes sdfii lei 
^S^ùlî^s £ faire ^T lès'-jviiêÀtâh'i AHer^ïenient 
à adopter pour le lieu àcta S^épuléifei'-IOKi'^, Sfiiïot; 
«x-l^sl*tènfyt^iipart»gé'ÏB prix avec lecitoyea 
'Amavrjr Duvffl , 1 nr^seirté des YQea.' qiip nous ne 
aaurioas.tropTeconijmaudér au' Gouvfernément , et 
dont l'adoption doit faite «ufîn substituer, par une 
bonne légftaâtfÀi AJ^T^fidiêtàlirèa ; dés ^itutions 
^écevtea . pioijilea et salutaires aux usages trop peu 
couvenanleif ouï a'étawnt introduits patmi Boaa 
depuis quelques «noées. ' 
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..r'" s O T E .46. (Page ,47.) 

. , Projet d&^ J^'«f nationales. 

i;)ùeUè cnaie' % dit' 

Mdnttsqwieu {a), pour 

ûihsi itfr'é ,à ^ « '«f ' 

A/J eWofaiefU ; Von 

s'assemblait de toutes parts i des oracles qui/aisaient 
llMtentipn' A l<^te ti curiont^'kvmaine ; enfin, -le 
goUt'et.ief'ttrts p'ortésA-anpoùu.quede croire -tes- 
tàrpt^sir, '■sera toujours ne tes pas connatcre, ■ ■" 
■ •.tJo «iBi-^e'4a. Jïhsrté'j» proscrit pendaBt six ans , 
«t'dimt llitiiagiiWiDnt'au^ein même de ses Tnal— 
Kimrsr, sloccopatt d^ tHoyeus .d'embellir et àv 
faire prospérer sa patrie , m'avait parlé , il y 4 
prÈ^, di'iViQ. 9imée. , d'u^ iDoda. d'organisaticw des 
£êJ^f oatippaJea., vrftù&tint digne.de la glflir.e^deU^ 
République, Français. ,. £l destJaé.à ouvfir pour eillQ 
des nouyelLesiouEcas da ritheis^ Il m'a aotorûà 4 
|)a'^Brc>p;ieT«t à^évelf^pper sesidètwècet égard-^ 
9\ .4 H.^)°^¥^ '^^ ?^W^P?; ^^ i^B soumets au. Gou-r 
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étrangers dana son sein ; consacrer -par-là le prin- 
cipe de l'indmsibUité' delà îiépuMicfÂe ; donner 
slteroativement des encouragemens publics à l'agri- 
culture, BU commerce, à 1&~ marina, â la valeur 
pipnière^aux yertu«, aux talent et aux art^it^e 
est fa pensée , féconde ed résultats et AUSi<epii><ûW 
d'iin grand nombre' de. mod^Ëcations , dont fiai^ 
allons offrir les dévelopfi^ens^^ les ,m<ïye«(f. 
d'exécution. ' , ^ \:-.'~U. .r,-.'.. 

,Vito premier» Ami^AppaUe<.toii4 {m Srwt^Nftawa 

ont lieu dwis le Mi^tït.toW'-ri-.^evT.-AyÇîW»'» 
MMstUlie-, Mwi^ieiint^inl'a n t ltiim ,,fimid«mitXi etc. 
L^]^9ductioBs d«l'a^ûcilikuF«vd»)i^ûidtùtri«'et'dQ» 
utsjf,s<Mi(i^uqi^, d«4-.^i)c àiitriku^iOm Centd 
SBTésdp..: • !::•::■ , , ::rq r: " z T' ' ^ -'■■ ■ 

i %'imnée sûiifànie ,'^' ^ reai atf« Pli'^i''AS*co-t 
»Atfts ,■ ^ BoM iJ«8b*éb*^*ifis une-VWIe'ae l^fi 
«rieur de h» Fr»iee,''et> tèHi<*^Uéup '•à'-CHémorit; 
A^, Boàrges', Otiéhrts ; eft:: ■I.a'latrie'i'la'aBie' et 
les ppoAwtfoïW de* manufacturés BfatPorirfBlt'yt iotÉt 
Ti*nd«e9. €ta décerne dteï hbnneUrs eJtJeif'^ti* lad* 
laboureurs , aux maùàftctuïhirs , âiix'àrtlsikS.'nSli 
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cérémonies — le» porta de l*Qrient, fiaatês, <B*- 
cbe/ort, Toulon, Dunkenfue , Soat auwi iarc-iur 
tour les théâtres des f4Ks navales. 

ijSL quatrième année j. le, Nord voùt c^0ir«r lo» 
TÊTES MitiiAlKEt à LilUt Gutt4t li^XAinbqurgf 
Bruxelles , etc. Le laurier couroiuie les fropts dfltt 
TaiIlC[^eu^s. Les tributs du çomnwcc* c^: do l':iBr> 
duâtiie sont étalé» au mUiea das trophée» 4tà W 
\iç.taire. On chute les h^os et letf succi» do'l*' 
République. I^l^ii ÇoiuhI piié%îd# et distribua kt 
jrix. 
. £jo£a, teuF. les .cipf ans , Paris, le centre de 
rKupàe et la ville desatts , sppellfi duM son saîr 
les habitaiis de tous les départemeas et les Atriûi* 
gprs. C'est l'époque des fÊizs Natiopaxbs,^ La 
poésie , -la musiqiie , l'éloqueoçe y la peinture , la 
aculpture , la mécanique , la gymnastique viennent 
déployer leurs prodiees , et, pow unsî dire, 
lutter entr'elles aux yeux de la nation. Le concours 
est ouvert. Les spectacle^ étalent une magniBcence 
imposante et solemnelle. Les vertus et les talen» 
son£ 'couronnés. Les produit» .de» .giaqufaç^tuxes 
française» sont réuiii» et attestent les progrès c^e 
l'indusjiie. Dé jeUBes ÇUfljt ppoTrea sont Wiwi^Ç». 
aux frais du trésor public, et en çrései^e dii peuple, 
OnjJistribue des pjîji dans tous les geprei^et le»^ 
cérémonies sont présidées, par Je premiv Cen»ul. ■ 
Atasi tevivent les jeimc.Oiljnitpiqnm <*-i8» .lMH d HK . 
jpura d'Athènes. Aimi Tdfamtée en annéa, X*,%^^ 
tDnrpéticdùpK doBiâtesfiineBeet vmfieleftpsût*. 
Im-phiB. ^^dtéai de là-EtaBCC. Cbu^A viUs pepii* 
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lense derient 2 son tour une capitale : chaque partis 
ÛB fEtat devient le théâtre d'un grand marché ' 
national , d'un concours immense de citoyens et ' 
d'étrangers, et un centre de commeice et de puis- 
sance. Ainsi les xultivateurs , les n^ocians , les 
marins , tes soldats , les ouvriers , les artistes ' 
dans tous les genres , les Phidias , les Sophocle , 
les Cémosthëses, les Apelles sentent s'allumer dans 
leur sein le feu de l'émulation , et la passion de' 
la gloire. La liberté , le» arts , sous les auspîcea 
de la paix et du bonheur public , revivent les 
hommages du grand Peuple , et l'Europe vient 
assistera ses fêtes et payer tribut à sa magnificence 
et à sa prospérité. 

(Voyez l'intéressant travail de Mikabzau jur 
les fêtes publiijues.) 

NOTE 27- (Page^gO 



' Toute'la partie àiparallèle entre la France Mo- 
narchique et la France Républicaine , qui embrassa 
l'examen des avantages et des désavantages de l'flrè- 
c'ierme France , sous le rapport ^6 l'économie poli- 
tique , S'est qu'une analyse de l'ouvrage du chevalier 
Kfcicdiis ', titè dans la nûtè ii.' — On a mieux aimé 
s'expc^eràuTefffochedé fe'étre traîné sur les trace* 
de-eot auteur estimable il^ue deiacrifierdés vues 
utiles- et lumineuses, qui tronvaieit naturellement 
leur, placé dans un. cotip^fsil sur l'admimstration 
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intérieure et sur les améliorations i y introduire. 
L'amour du bien doit toujours passer avant les cou- 
gidérations de l'amour-propre , et l'amour-propre 
lui-même doit céder au respect pour la vérité. Je 
restitue donc avec joie à l'écrivain anglais l'honneur 
et la priorité des idées que je lui ai empruntées et 
dont je désire que le Gouvernement ne dédaign» 
pas d'essayer l'application. 

NOTE 28. ( Page 54. ) 

Sur l'indgale distribution des richesses, 

» La distribution des richesses est mal ordonné» 
dans un Etat , quand on voit les propriétaires des 
terres occuper à la ville des palais somptueux , 
tandis que leurs châteaux , leurs fermes , leurs 
villages tombent en ruine ; quand les denrées 
Bont sans consommation dans les provinces , parca 
qu'on ne reste dans ses terres que le tems qu'il 
faut pour recueillir de quoi vivre à la ville ; quand 
un royaume fertile manque de bled , parce que lo 
laboureur est forcé , par la pauvreté , de venir à 
la ville servir les besoins et les fantaisies de 
l'homme riche ; en6n , qiiand il ne reste plus i* 
l'homme riche d'autre manière de luxe, que celle de 
consommer sans mesure en meubles de toitle sorte , 
l'gr et l'argent qui manquent à la culture des terres ». 

(,TSl(iS.OLLS.) 
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NO TE 39. (Page 55.) 
D^ la Religion. 

Quelipies ripproclicineas déi opinïoi» de ^ïverk 
éaivaiaà sur la religion ne aerimt peut-être pas ic£ 
fiaDs intérêt pour nos l«ct<hirs : 

« Il importe bien à l'£t^ , dit J. J. Kousseoa (a) » 
que chaquecitoyea ait une religion tjui lui fasse aimer 
ses devoirs ; mais les dogmes de cette religion n'int6« 
ressent ni PEtat ni ses membres , iju'autant <^ue ces 
dogmes se rapportent à la morale et aux devoirs que 
celui qui la professe est tenu de remplir enrers autrui. 
Chacun peut avoir au surplus telle opinion qu'il lui 
plaît , sans qu'il appartienne au Souverain d'en con- 
naître. . . ( Sans la République , chacun e&t parfait»- 
ïnent libre en ce qui ne nuit pas aux autres. ) 
' » Les dogmes de la religion civile doivent Hn 
simples , en petit nombre , énoncés avec précision , 
sans explications ni commentaires. L'existence de Is 
âiviaifé puissante , intelligeute , bienfaisante , pré- 
voyante et pourvoyante , la vie à venir , le bonheur 
des jtistes ,1e châtiment des méchans , la sainteté dy 
contrat social et des lois : voilà les dogmes positifs. 
^Quant aux dogmes négatifs , je les borne k un seul $ 
c'est l'intolérance, . . n. 

Machiavel , en déclarant que le mépris absolu do 
la religion est le signe le plus certain et la cause iné- 
vitable de la ruine des empires (fe) , dévelc^pe à i& 

<a} Contrat Social , lir. 4 , chap. 8. 

(fi) 'Bùcouri turTHt-Livt , liv> >*'■, cliap. 11 at i>- 



i:,Googlc 



fois Ibb gmùls avantages (^ , dansleà tems anciens,' 
.laRépuMique Romaine snttirar de ses principes re^ 
ligicàux pour son esfFrit national , sa puissance et sa 
gloire , et les maux immeaies ([u'a cauiés , dans «eè 
-4emie»teins , l'églisa Romaine , qu'il pr^Toitdès^ 
Iprs étT9.voisate de sa chute, ou des plu3'grands 
:<Ragpi. ■ ■ 

X'illuatre auteur de l'Esprit desLàii prétend (») 
.que, ■ la religion catholique cwivient mieux k une 
monarchie; et que la protestante s'accommode mieux 
d'une Républiipie >>. 

ypjex aussi , dans lés <ih. 8 , 9 et lo du lirre if ; 
sur t'aceord des lois de la morale avec celles de la 
re%iof|, quels étaient les points principanxde la re- 
ligion de ceux de P^gu , et des Esséens , et ce qus 
pense Mo^es^iùeif de la jccff des Stoïciens , <fui 
seule savait faire les citoj'ens, les grands hommes, 
tes grands empereurs'' 

Enfin , Frédéric (i) , en professant que' la religtoa 
est absolument nécessaire dans un Etat, n'oit qua 
■la plus entière indijfférence 4 cet égard de la part 
du Gouvernement est le plus sûr moyen d'-écarter 
le fanatisme. —Il faut, dit - , s'en tenir à U 
tolérance. 

Telle a été aussi l'opinion deâ légi^lpt^urs de* 
Stats-TTnis d'Amérique Cc).—« Toutes leisreligianf 

(a) Eipritdet Lois flÀ7. 3Ji,iJhtp, S. ■ 

(p) Maa'rtéet da Roi JePriuie, ttnw. matinée, page 10; 

(e) HUioin Politii/ae et Philotcphigat Je la Rérotutioa d» 

F Amérique SeptenlrioTtaîe , p<r let citojcnt J. Chu et la 

Bran,pig. 4(7 et455."' 
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j Bontbdérées .tcNdeiiesaectesprof^ées. C^;te td' 
lérance enchaîne la wperstitim et fait chérit les 
loû saintes de l'humanité. Qœ le catholiqae ait sei> 
églises , le [ffotestaiit sea teoqiles , le juif aea a.yaa.'- 
£(^ues,l*in<lieases pagodes, le muaulmaQ ses mos~ 
quées , l'état social ne sera .pbiot troublé par. ce» 
disseotions religieuses qui enfantent la haine et las 
iwrsécutiom».. . , . 

Dans les articles additionnels de la Conventioa 
fédérale des, Etats-Unis , on lit cette disposition-, 
art. 3. ■ le Congrès ne Fera aucune loi regardant un 
^taUissement de religion , soit en prohibant son 
libre exercice, soit en diminflaat la liberté d'énoncer 



. . NOTE 3o. XPageSe.) 

Sur l'ambidon, considérée comme ressort poUliquei 

« L'ambition produit des vices ou des vertus, sui- 
'THnt qu'elle change d^objet. Ame de la 'République, 
il est des circonstances où elle la soutient pat tes 
dissentîons qu'elle fait naître. , comme il en est 
d'autres où elle n'engendre que des dissentions fu- 
nestes. Il n'est pas à délirer .que les dissentions de 
toute espèce soient absolument étouffées .: il s'agit 
Seulement de régler l'ambition qui les cause. . , 

» L'ambition est toujours bien réglée , lorsqu'elle 
ne se porte qu'aux honneurs que la République dis- 
pense. Car alors , on préfère la patrie â tout , et on 
regarde les premières magistratures , comme le plu» 
haut degré de la fortune. Les conteudans fornierc«it, 
i 



byGooglç 



C 'Il ) 

À la vérité ^ des partis ; mais ila acquetroUt des ta- 
teas pour mériter les su&agCs. 

> Obéir aux Ma^rats , respecter les lois , iuaier 
la patrie , n'avoir qu'âne ambition hoEméte , igtorez 
le luxe destructeur et tdus les ^ices qu'il «ngeadre i 
vgiU ce qui fait les bonnes nweurs. 

" Une République %it heureuse , lotsq^s le» cî~ 
toyeas obéissent aux BCagistrats et que les Mftgistrats 
respectent les lois. Elle ne peut s'assurer de cctt» 
obéissance tX de ce respect , qu'autant que , par sa 
constitution , elle confqnd l'Jntérét particulier avec 
le bien général ». 

(COHOIIXAC.) 

W T E 3i. (fâgé fg.) 

Sur deux écrits du ci^m. Chfiptal, Ministre de 
l'intérieur. 

Voyera î'Eisdi sàr lé pérféctlontieihem dés ans 
chytititiafs en. FtaHée , et k rapport et le projet de 
l»i aUftinSIrueiioit puldl^Mi par le" citoyen CAapw/, 
qui » développa dan» Uba deut écrits des vaes éga— ' 
leinMt SKhtëi et |feâiciéuseS sur les moyens d'ex^ 
cïtaf et de diriger lé génie national , de relever 
et d'aetiver le» flseliW» et ■ le» ùianufactiires , âe 
]rfac«r la FtabCé AU preàiet -rkn^ des natiùns ma- 
nufacturièpes-elee^tnieïÇànfes, d'opposer uii contre-' 
poiAs à la -piissttàctf A^Iàiire , Je créer sur le sol 
FruDçoil det ttc/BithUa et des citoyens , de les em- 
l^oyet de )« nïaAi^é k ftttrs atlle k là Fatrié , et" 
d' asse o i r-fe &ott vgfi B!megfBt la République sur des 
bases solidas et imjtiinasidjles. 
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Espérons que l'homnie estîmaUe , qui a déjà , 
comme citoyen , médité avec tant de fruit sur ces 
impoi-laiis objets , réalisera , comme Ministie , Içs 
projets heureux qu'il a conçus , et que l'époque de 
«m administrât ion, faToritéd par le retour de la 
paix, sera celle d'une organistion définitive' et si 
long-tems attendue de l'éducation nationale et d'une 
reatauratlon complète des principales branclies de 
la: prospérité publique. 

N O TK 3i. (Page 70.) 

Iljaut distinguer Us inconvéniens essentiels d'une 
institution, de ceaw^ui ne viennent que de l'abus 
de cette institution, 

C SttDART , Economie politique.) 

« C'est mal raisonner contre la religion , dit 
Jtfonteiquieu(a) , (et on peut en dire autant delà 
révolution et de la République) , que de rassemUer 
dans un grand ouvrage une longue énumération des 
mauxqi^elleaproduits, si l'on ne fait de même celle 
des biçns qu'elle a faits. Si )e voulais raconter tous 
les maux qu'ont produits dans le monde les lois 
civiles , la monarchie , le Gouvernement Bépubli- 
çain , je dirais, des chosçâ e&)^Qyables ...... 

Tout a son bon et son mauvAia côté sur la terre. 
X'homme , qui a plus d'imagination que de raison , 
n'envisage un objet que sous un rapport , «tn'en voit 

(a) Eapiit de* Lftii iLir,'34 iGfaap> ji> . '.- . 
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«jve^les livtmtages ou les incODvéiiIen9,<ju*il s*eTa|èrô' 
encore , en lea considérant par abstraction. i,'hoiam& 
juste et impartial pèse et coH^re le bien et le mal 
et asseoit. son opinion sur une connaissance exacts 
des diSërena rapports de l'objet <}u'il veut ^— 
précier. ' . 

- NOTE 33. (Page 74.) . , ., 

Sur les éyènemens qui ont préparé la , Révoluiiom 
Française. 

.Outre Ips causes juophaiEtes.etparticulîèa'es.â^l» 
"Frfiaçs,, qui, ont direclç^nent inllué sdt sa Téroln^ 
tion , il .^ ei^t de pluséloigo^es ,'qiû' la préparaient 
depuis lopg^tems el auxgueUea. il' est istêressaoC 
defiemoqt^^., , ...j., j .y ,. . ■..■■.' 

L'accroissement du ^stêmfl icolonial et' maritîmtf 
de l'Euiapç , par la découvert* de l'Amériijue; 
Qro;(9kn^«lfondant, par l'acte de navigation', ta puM-> 
saqce navale de l'Angleterre , et unissant la force 
exténi^re ;d6t l'f^tjit et Mititérêt.teQiinnercial-de la 
cation ; Le ti^té ^e l'Westpliatie ; U formation elr 
la civilisation de l'Empire Russe , pu; Pierre-le— 
Grand; la Prusse élevée' au rang des premières 
puiss^ocqs de l'£qrqp0', par Erédéric ; les autres 
Gouyernemens , .à son exemple , adoptant' la manie . 
de l'augmentation des trouas de twre , de l'ac— - 
croissemeiiit ,des impôts ,j du reorutement , d» la 
thésaurisation ; l'envahissement et le partage de, 
la Pologne par la B.u«sie , l'Autriche et UP^iufe» 
la * 



.db,GoogIc 



C,8o) 

^v^neœflnr cpUj m |>ortaBt uiia attâinie "petitité 
gux dmitf ip^ nifiont , et en rompant l'aaeien 
éqtùlibre de l'Europe , a deo»â la prsini«' ex«a^- 
ple içs InnoTations politique! , qui ont léaulté de 
la guerre de la. révolutioQ ; -* Teflea seat les «uses 
que l'auteur de l'écrit intitulé : Situationde laFranca 
Jt lajin de l'an 8 , assigne aux chftn^meDS que 1« 
droit public de l'Europe a éprouvés depuis cent cin- 
quante ans, et aii caractère de la révolution et de 
ïa guerre-, qui Viennent de fermer le âiz-buitièuiA 
siècle. 

Il ajoute cette observation , que , pour prévenir 
dâs'guerrac st.dos secousses nouvelles, pour em- 
pédMT que l'état da paix ne serve i'pT4|)arér des 
mayvns d'^ppMqsioD , pour garantir et consolider 
la paoifiouioip générale ,par la sécurité res^yectl va 
des Puissances Européennes ; il est moins dïns l*in' 
téiél de cbEtcuned^laS' d'élëndre son système mî- 
litaife et maritime , qne de le perfectic^tmer. Elles 
deiv^nt: ^'entendre^pour que chaque Oouvernëmèiit' 
•e- tienne dans les boiOQs exactes d'une dérense lé- 
gitime , et surveiller , le's unes elteS les antres,' 
]bs> ceonitemeni , I^aug^faentatiâÙ des troupèa dé 
terre , l'aecroifsemaut' des impôu et- la^ésanri- 

«tion. , : ' ' 

; Noas deyo» aosù indiquer' ^ nfrs leftteilrs le 
discours da citoysn .Ponce , qui a obtemi 'le prix 
d^histoire-, proposé par l'Institut Ëational , wrt cette 
qHétfioi) 1 Par quaiteé cumtet tetpiit de Uberté 
a'esuif dét^lof^pé e*Franee, depuis P^nnçoîs pre- 
plier Jiutf*'en 1798 3 — - L'auteur dialùigué ijuatr* 
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époqqei , <faâ lui paraiiaent avoir pr^par^ et amenj 
IjrogresvvEiQeBt artre nvolutiOD. 

%A /iremifre ipoijue , consacrée par les noms . 
de Iiéoa X , de François premier , de Luther et 
ip OhflAtapha Colomb, est celle de la renaissaoce 
des Içtttes en Purope , de l'établissement du pro-^ 
te(tap(i«me et àa la découverte du nouveau mond^ 
. J^ seconda épo/fue présente te prodige d'un pe^ 
' ^ nomlHV de pècheun Bataves , qui , par leur 
£on4t^ç4 et l«lr courage , surent coiupiérii et 
maintenir leur indépendance , malgré la politûpie 
jDAcbiavélique et sanguinaire du fanatique Phi- 
Jippe lï. 

Le citQyefi Ponce peint à grands traits , dans la 
troîsièmf époque , la révelutiea étonnante et mé- 
niorable de l'Ai^leterre { Charles premier préci- 
pité du trône , et le règne plus brillant qu'heu- 
reux de Louis XIV. 

Enfin , la quatrième épo^}ut rappelle la guerre 
intéressante de l'Amérique , qui a été l'éeele oà 
se sont formés plusieurs de nos guerriers républi- 
cains , et qui a eseitéen France cet enthousiasme 
pàur la liberté , l'un des puissans mobiles de 1^ 
révolution. , 

■ (Voyez l'analyse du Discours du citoyen />oitfC * 
dans le n**. i36 du Journal Officiel.-^ 

NOTE 34. (Page 80. ) 

Sur la réaction de Tf aptes et sur les Nt^litainè 
. - réfugiés. 
■ L'It&Iie désolée et fou» les jours éprouvant 
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de nonretrux malheurs , »es villes Tulnées et sacca- 
gées Jtt mer couverte d'exilés' , les écueils 

teints d» sang des .guerres civiles et exté- 
rieures UD r&gne eoBonglanté par des cruautés 

sans nombre ; la noblesse , la richesse , les hon- 
neurs et par-dessus toutU vertu imputéa à trime; 
l|s accusateurs payés et récompensés •, des esclaves 
éaTTompm devenus les détAtenrs et les assassins de 
leurs maîtres ; des affranchis a'élevaot ccmtre leurs' 
patrons ; ceux qui n'eurent pas d'ennemis , oppri— 
inés par leurs amis. . . (a) *. 

En lisant ce tableau des règnes de» empereurs , 
que nous.offrent Tacite et Machiavel , ne se croit- 
on pas- transporté sur le sol Napolitain , au moment 
des exécutions sangUntes et des barbaries de toute 
espèce , auxquelles présidaient les ministres du ca- 
binet \AngIais ? 

Une capitulation solemnelIeC 6) , signée par les 
fommandans Français , Russe , Anglais , Turc et 



■(a) JJiscourt tur Tiie-tJve , livra t". ■ chap. lO. 
(b) Vujei U capitulation du Fort* Neuf et de l'Oauf , 
•ODclue à Naplei, en date du 4 meitidor an 7 , entre leai 
Commandant Françai» et NapoUuin d'noe p"rt, el de l'entre, 
Ie»C%ef> de» irôupct elllée» ; iaroir : te Commandant An|leii, 
le Commandant en chef de» troupe» de S. M. l'Empereur de 
ii^oies le» nu»iei , le Commandant des tniupe» de U, Porte 
Ottomane , le Cardinal Ruffo, vicaire général du Boyaume 
de Naple^ . et le chevalier Michert>m , Miniilre plénipoien- 
Tîaire du Roi de. Deux-Sicile*. — Voyei aui.l la eapituUtion 
du fort Sainl-Ëlme , en date du a» meiïidoranj. . , 
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lïapolitaia , mettait les patriotes de Naples à l'abrï 
de toute poursuite pour cause d'opinions , de tout» 
coDËscatiott de biens , de toute proscription p«>- 
li tique. 

El cependant , celte capitulation n'a cessé d'être 
déchirée et violée par une suite non interrompue da 
persécutions , de déportations et de supplices , qui 
ont efeayé toute l'Europe et couvert de deuil et de 
l^ng , pendant. dix>huit mois entiers , les contrées 
les plus favorisées de la nature. 

L'éloquente et sensible Miss TVilîiams a tiacéea 
caractères de feu ces forfaits et ces malheurs , doat 
il est utile de proloi^er le souvenir dans les siècles 
reculés , pour en prévenir, le retour par l'horreur 
qu'ils inspirent. 

IL n'échappera. pas à l'histoire ce contraste frap- 
pant de la révolution et de la ciHitr«-révoIution ds 
Kaples , dont l'une , faite sous les auspices du brave 
et lojal Championnet , après la-fuite du roi et la 
déserlion de son armée , avait offert le spectacle , 
nouveau peutr^tre, dans l'histoire, d'une monarchie 
devenue République , sans aucune secousse , sans une 
seule mesure violente , sans une arrestation arbitrai- 
re, sans terreur, sanséchaÉfauds; et dont l'autre, qui 
n'aurait du ramener. qu'un GcAiveinement paciEque 
et paternel pour concilier et rapprocher tes esprits , 
a été signalée , au contraire , sous les auspices dès 
agens ^^nglais ^ par tous les excès du terrorisme 
rpyal , par toules les fureurs et par tous les crimes. 

-.Aujourd'hui , l'espérance des malheureux refu-> 
g^iés , ^ui promëaeat encore leur vie errante et pré- 
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Aûre , sans fi^ers et sans pattîe , e9t vÉôtjaeiliênt 
daiu la générosité et la maffwm'mité psriolmelles 
de Bonaparte , et dans la loyaulA du OeuVemeSieiit 
français fit de l'Empereur de Russie , qui sans 
doute iolerposMont leur iiiflumce et Paoïorîté de 
leur caractère pour exiger la ^rkM esétifien àes 
articles du traité auquel ils ont eonc«uru fat leurs 
représentaus. Les déportés seront du nsoiâs admis i , . 
rentrer dans leurs biens : ils emoat k facollé de teâf 
Vendre et d'aller , sous ua autre ciel , oublier leurs 
pertes cruelles et leurs lei^ues iafortunet. 

Xf'article 9 de l'armistice coziclu entre la Répu- 
blique française et le Roi des Deux Siciles (a) in- 
dique , à cet égatd , les intentisns formelles du 
Gouvernement Français , qui seront puissamment 
secondées par la Russie. Mttis des cOi^itioDS po- 
sitives et bim déterminées devront prévenir tout 
subterfuge et toute riftlatidft noaveUe du traité par 
la cour de ITapiei : l'i&Aienee de Bonaparte et de 
Paul I°[. aura seule romeoé qHel(ja*ontbr6 dô calmo 
et de sécurité daaa. ces cottitêes Si long-tenïs mal- 
heureuses. '~ 



^t^) N°. 174 da Hottîlenr , 34 ttntiie. 

Voici le tBst* d* l'articla^-pritrité ; 

Toui triiunal dt rigutur. ^tant abiM JéH* h i^àulha ih* 
Deux - SkUei , S» Majtué t'engage di foir» droit aux n- 
tantmanJaiiom d» GouvtrifemtfU^ Pr^nfù , daiU ttr iié- 
gaciatiorti pour la paix déjiaitiiit, pour'tifyuitr U* iiuàritt 
tliiptrtonntt détenues ou émigréet pour «auM iopimait. 
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W O T E 35. C P«ge 8i. ) 

, Extrait de i. Compiralion An^aiie. 

Dam une lellre de ^^& »„ Comte d'^noi, ,„ 
.» du ,,3 niv«,e », 8 ( p.ge 75 do RecMiJ do 
^^, déjà cité d»,l.«ote9), o„Iillap^„g, 

Affè» «voir présenlé comme vérité d« ùii me - 
-ur i. France fatiguée, 1. p.i, ,i,,rf„i, ,;,„ ^ 
-orté. et q„e la ,^;»,mé-, .veo l'ombroméwjie 
I»!» , ««« feTorablemml «ccueiUia ; lecotroi-: 
iduil royal ajoute : . quMl .er.it essentiel tf^ j^ 
tesse C la Comte d'Artois ) pût offrir, à«lé 
«o, proclamation , poui faire la guerre aux Frm-. 
s m.rénAte coiure l'auuirité UgiUme , \c> hix» 
a mité de paii définitive avec Us Francaia, 
tmis. ■ ,_ 

sf i cesiljtsqs pouvaienlétre, assises de manière 4, 
TtKSf jnénie.le. courage 4es soldau téputlicains. 

lesactiSantpaseutiilrolneilt leur ouvrage, point dft 
<e qu."alles ne produisissent sur eni un excellent 
t..., ^eftttyUairesnfvtuientpaiÉlFepardortaét.- 
veulent être regardés comme ajaal servi utile- 
it la France , en admettant même le-retour d»la 
lut*. Cecatoil, :»»p»»/uux .<m, dnult, peutayràt 
Endant sSn point cfii vérité ; : et , ou tout cas , a 
■bUaurgentdelerAtSiBcRoiRS'. 
aeiiievs républicains., -Coa-vgu.. eusiiile anx' 
néssêsdeja royauté. 
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ÏT OT B 36. CP«g«86,) . 

Sur la eontn-police roj'ate , déjouée par la police 
républicaine, 

JjO plan de l'expédition d'Ir]an(Ié , 'soiïs'le Di^ 
TQctoirq Exécutif t'avait été acheté par les agCT^ 
Anglais i Paris et envoyé à Londres , deâx joi^^ 
«VHnt d'être transmis au général Français chaîné 
i6 l'exécution. ■ ■ ' 

OB'tTouve , dans «ne lettre de jffj'dé i Honora 
(le comté d'Artois ) , en date du zS'ntpôsê an S 
(x3 janvier 1800) , le passage soivanti ' 

« Son Altesse yetrâ , par l'extrtit des mppOit» 
qiii nous sont faits par notre contre-police ^ qu'elle) 
«st organisée de manière i noua dmirer tous les 
iwiseignemens que nous pouvons désitrer: Xdt t»^ 
ports faits sur la marine et que nous transmétton» 

aujourd'hui serent paiement préoietix ^eur 

Durand { le ministère' Ettiglai s ) ». — VoyM pag. 8a 
du Recueil des Pièces tfe la ConspiraéioH Aiigtbis^.- 
■ Voyez aussi , pag. 66 dnisème Recueil , (epro'^ 
jet pour l'entèwment du pàH de Breit ,ét »- dao» 
différentes lettres, la surveillance "exercée par (la 
contre^police sur les courriers et les voitunis pn-t 
liliques , pour s'enïparer dès aommes ^ai 4eur 
étaient confiées , et fournir eimi à plusieurs dé- 
penses s ecrettes. 

V<q«z enfin , dane le n.* ï3a da-.Jotinud Cff.- 
cUl ( 12 pluviôse an 9) , le ipf^rt du; Minisire. 
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de la Police Générale aux Consuls , sur la décou- 
verte des auteurs de l'attentat du 3 nir6se. 
• Une impartialité sévère dans les tedierches , et 
^ un instinct secret de la part du Gouvernement , 
servent à remonter à la véritable source des cona- 
. pirations , et à suivre , pour ainsi dire , toutes les 
' traces de ceux qui les ont ourdies. — On doit de 

Justes él<^es , sous ce rapport , à la manière activa 
it sûre dont le Ministre de la Ft^ce Fouché a 
éclairé juscpi'â présent toutes les trames obscures 
des ennemis de la République et dii Gouverne- 
ment ; il a obtenu ce résultat que , dans le courant 
des sÎK premiers mois de l'an 9 , les principaux 
chefs de toutes les bandes errantes de brigands et 
d'assassins , ont été arrêtés dans presque tous les 
départemeos ; et les ramifications invisibles de la 
chouannerie , qui tendaient à couvrir tous les points 
de la France , ont été coupées et détruîtat. 



Dt tlmpTimerie de J.B. HËHAULT, Imprimeur im 
/ SnbtisUBCM HUiiaim , rue i» Huia; an Marais , n".. iS;. - 



by Google 



■i 



=,Googlc 



k 



.vCoogIc-' 



by Google 



by Google 



by Google 



by Google 



by Google 



